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C'est par ia coitp?iiat&ofi qne Ton ^ét^rimne çéfxév^^ 
liment ie titra des matières d*«i^eat. Ce procédé ^ d^^ue 
origine très - aficxeone ^ ponsiste à teair ralliftgie ^n 
fusion iavec une certaine iIo$e de pfoipb dfiffs ^^^, Coji^ 
peile de |iii06pliate dé ebaux ; le9 viM^m^ lO^ydabïe* 
par i'axr sont eiubPAinés areo Tpyyde dQ piomb ^bax^ j[a 
eoupelle ^ et le poids de Vitrant qui >ppf|sta à Toxy-^ 
dation fait iconnaîire le titre 49 r^diûiget On ne sawrait 
disconvenir qpi^wm «péralaioa qui n^HKige fm. jplus que 
<]uinze minutes^ ne BOHt dVne élégA^tç 9fmjfiicft4 ; mais 
aéaamoine mi ne peut Adepte ay^ l^ne aveugle con^ 
fiance les rés»ïiats qu'eHe down^^ JL^ «cp^peQjVtion est ^i;i 
effet soAimisie à fJuifljtt€iBQe4e4^iH;oAS<«A$^ très^y^riabj[es^ 
partieitlièrcwfinil; À iC«Ue de 2a itevoLjp^rAtwe 4il fpurne^u^ 
qu il n'est {mw «u pMMr«ir de Ti^ssay^w df irmit^iser ^nr 
tièrejBieiitf et il 4^i« iAf» we^mw^ ^uj^Mord'huj ^u'eliç 
aocuse co««tM»menît tnop h%9 I9 ti^pe de Triage : ]# 
dàffiwenoe du titre aeci«sé au tî^ ré^I s'élèi^f a buit ou 
dflK fiisiiièn)«fi pour kifs:)6aâayeiu^ dss d^ff^^^c^s pitys^ et 
les esBtt^ é^mi même imgiet par im «s^yeur peuvent 
oArir wae dxscordanfie de quatre .et mmfi dp cJi9^ f/fjdr 

^Miçrarçg jé&uts icfe ijei sfti à in <co9p$^ 4^9 ffmtf^fi^ 

film >exp«rieiifi«s nowbrjBttSies , jpnbliô^s 4i||iM U!9 #^(|irc|f 

1. 



i 



\ 



(4) 

de racadémie royale des sciences ^ années 1761, 1763 et 
1 7 69) lui avaient non-seulement appris que la coupeilation 
fait accuser le titre de ces matières de quelques millième» 
trop bas ; mais encore que la coupelle recèle environ le 
double delWgent qui manque, et que par conséquent le bou- 
ton d'essai n'est jamais entièrement fin et doit retenir une 
quantité de plomb et de cuivre égale à celle de l'argent ei^ 
excès. Tiliet y en dénonçant ces faits y manifestait le désir , 
sans toutefois avoir Tespéranee de le voir se réaliser , queia 
gravité en fût appréciée par les diverses coiurs de l'Eu- 
rope, et qu'on s'entendit sur les moyens de rendre lé 
mode d'essai plus uniforme et plus àûr. Mais les expé- 
riences de TilIet furent bientôt oubliées; ou plutôt, on 
craignit de toucher à un procédé d'après lequel se ré- 
glaient les transactions en matières- d^argent et qui était 
exécuté presque partout de ia même manière. L'on sentît 
d'ailleurs d'autant moins le besoin de le corriger , qu'au- 
cune plainte né s'était élevée , et que ia perte dans les 
matières d'argent, cÀusée par une trop faible évaluation 
de leur titre , circulait inaperçue par le vendeur comme par 
l'acheteur. 'C'est ainsi que ce procédé s'est transmis d'une 
génération à Pautre et a été scrupuleusement conservé 
dans les Hôtels des Monnaies et dans les bureaux de garan- 
tie par ceux qui en ont été successivement dépositaires. 
Cependant les progrès réeens de l'art de i'affîneur , 
en permettant de rechercher avec profit un millième d'or 
dans le^ matières d'argent, amenaient chaque jaur uaue 
quantité plus considérable d'argent fin aux hôtels: des 
monnaies. Et comme , à la coupelle, Targent fin n'éprou- 
vait qu'une perte de titre de 1 à 3 millièmes, tandis que 
Fargent au titre de 000 millièmes en éprouvait une.de 4 à 
5j^ il en résultait qu'un directeur de monnaie qui reoevait 
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de l'argent fin pour le canvertîr en espèces^ au titre de 900 
millièmes j était obligé de faire son alliage au titre rëet 
de 903 ou 904 millièmes , pour qu'à l'essai j dans le 
laboratoire de la Commission des monnaies • il ressortît 
à celui de StOO. Dès-lors il éprouvait dans sa fabrication 
une perte de 3 à 4 millièmes dont la cause ne pouvait lui 
échapper long -temps. Telle est en effet forigine de» 
plaintes qui ont provoqué un nouvel examen du mode 
d'essai par la coupelle. 

A peine ces plaintes furent-elles connues de la Com- 
mission des monnaies , présidée par M. le comte de Sussy, 
Pair de France , qu'elles fixèrent sa sollicitude de la ma*^ 
nîère lei plus spéciale (l). 

M. d'Arcet, membre de l'Institut ^directeur des essais^ au- 
quel une profonde étudç de la eoupellation avait fait depuis 
long-temps connaître les vices de ce procédé ^ fut char- 
gé d'éclairer la Commission , et de nouvelles expériences , 
faites sous sa direction , constatèrent qu^m al&age par 
synthèse y au titre mathématique de 900 millièmes^ ne 
sortait de la coupelle qu'à celui de 895 ou 896^ d'après 
le mode d'essai suivi dans le laboratoire de» monnaies» 

De plus y des alliages connus furent adressé» non-seu- 
iement aux Monnaies les plus importante» d'Europe , mai» 
même aux principaux essayeurs de Paris et des départe- 
mens^ pour en déterminer le titre, et partout il fut accusé 
trop bas et d'une quantité très-variable. L'importance du 
sujet nous engage à insérer ici les titres obtenus par le» 
essayeurs étrangers et par MM* d'Arcet et Vauqueiia; 
ils sont extraits des Documens officiels relatifs à la recH'' 



(1) La Commission des monnaies était aloinr composée de M. le comte de Sussj, 
Pair dfi France^ président, et de MM. Brunet et Lambert | commissaires. 
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JicaUon en France du mode dressai des matières d^or ci 
df argent généralem^ent suévi en Europe , publiés par ia 
Commission des monnaies. • 

Essais^ d' argent faits par divers Essayeurs, 
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DES ESSÀTEUSS. 



F, de Caatenliolz , essaye or de ia mon-i 
naie. 



VILLES 



ou 



ils se trouvent. 



Vienne 



>A, IL TemCz , .eaBnyeor de la m »tnaie. 
M. Cabrera , essayeur en Espagne .... 
BingSey, essayeur à ia monnaie» . « . . . 

essayeur 

essayeur gcD^sA des nmmiaîes. 

.^, •-. .^-'.^ .«bttaByaorfiedaittMinasr. 
;^ . .«. .^ J««ssnj[ekir,d««oiafn^x;e.^.. 
Schlabsy^ enayear de la monnaie. . « « . 
Ansbom, essayeur de la monnaie. « . . . 
D*Arcct , directeur à^A essais €e la 



Madrid^ 

Idem 

Londces, • • . . . 
Amsterdam . . . . 

Utrecht 

MtpUfi.. 

Jdtnimi, • 

Hambourg.. . . . 
Aitona 



«•Miaie.: 



Paris 



••• • • j. ..•'•< 



• •••••••• m 



Vauquelin , essayeur du bureau de i 
garantie • . . . 



Idm 



I» !■ 
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TJIKfi$ 

TJIOVVÉS AUX ALLIAGES 

maibënatiqnta'^ de 



050 



944,40. 
944,40. 
d4G,2â. 
947,00. 
945^. 
945,00. 
941^. 
946,90. 
942,75. 

948,71. 
945,33. 



9t0 
lailUcaiei. 



B9B«40. 

«0370. 
893,70. 
896,S5. 
895,00. 
896,50. 
891,00. 
891,00. 
897,57. 
894,00. 

895,65. 
896,00. 



800 



795,10. 

78030. 

788,60. 

794,85. 

795,t)0. 

799^. 

787,00. } 

•791,00. 

798,61. 

790,00. ' 

795,13. 
794,83. 






ConTaîncue par des réemîtats ai&ssi nombreux qae ie titre 
aies matières â^argent était çénénttement évalué trop bas ^ et 
ifl^tine quantité variable^ la Çoni mission des mojaBxàes 
proposa au Ministre îles frnanoes de nomjn^r iHie com^ 
tnissTom q^ai serait<)bargëe d'esaœiaer le prœédé en usa^ 
«m Ia~boratoire des monnaies', è Paris , pour Teasai des 
matières et espèces d^or et d^ai^eat , et d'iadicpier les 
<)fa a pgemons d4^nt le procédé .fierait siigr.ftptTliTp hV 



m^^ 



[t) Cette Commzssioii , iiommee ie 18 Dovembre 1899 , était compusee 4li 
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I 

Appelé à faire partie de cette commission j je m'em* 
pressai de lui proposer un procédé que j^avais employé, 
depuis plusieurs années dans mon laboratoire ^ et que je- 
nWais pas fait connaître plutôt dans Tignorance où. 
j^étais des inconvéniens de fessai à la coupelle. J'avoue 
cependant quli était très-imparfait y et que je dois à M# le 
eomte C^brol de Volvic, alors préfet du départements 
de la Seine y qui m'avait choisi pour remplacer M* Vau-» 
queiin au bureau de garantie de Paris , d'avoir pu le. 
mettre en pratique et ie porter mu degré de perfection 
6ù il est maintenant* Je suis heureux de ti'ouver ici l'oc*- 
easion de lui en faire hommage et de lui témoigner toute 
ma reconnaissance. II ne suffisait pas en effet d'en avoir, 
eu l'idée ; il fallait^ et ia chose était beaucoup plus diflii^ç 
cile, l'approprier aux besoins de l'industrie , et ie rendre 
d'un usage manufacturier» 

C'est aussi un devoir pour moi d^offrir mes sentimens 
de reconnaissance à M. lè comte de Sussy , président de 
la Commission des monnaies. II a pris le plus grand in-- 
térét au nouveau procédé dès son origine ^ et je dois à ses 
encouragemens et à ses rapports avec moi pleins de bien- 
veillance d'en avoir entrepris la description $ car j'avoue- 
rai sans peine y qu'après l'avoir .établi depuis plus de deux 
ans pour mon usage au bureau de garantie de Paris y et 
l'avoir communiqué à tous ceux qui ont désiré le con- 
naître y je me sentais peu disposé à me livrer à la rédac- 
tion d'un ouvrage rempli de détails aussi minutieux : 



MM. le comte Chaptfd , président, le baron de Freville , ie baron Thenard, Diilong, 
Saji Masson et Gay-Lussac. Son rapport, rédige' par M. Gay-Lussac, a etc publie par 
la Commission des monnaies avec les documens officiels relatifs à la rectification en 
Vrance du mode d'essai des matières d!or et d'argent généralement suivi en Europe. 
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peut-être puîs-je excuser par iè rimperfeetion qui y règne 
et qui n'échappera pas sans doute. Cependant ce retard 
nV pas été sans fruit; il a amené quelques perfection- 
nemens aux appareils qui ne pouvaient être ie résultat 
que d'une longue expérience. 

Le procédé d'essai des matières d'argent dont je vais 
donner la description j devait faire partie d'une nouvelle 
édition de l'Art de l'essayeur de Vauquelin, que nous 
avions été chargés de publier , M. d'Arcet et moi, par 
iê Ministre des finances. Mais ce travail exigeant plus de 
temps que nos occupations habituelles ne pouvaient nous 
permettre de iui en consacrer, j'ai été invité à rédiger 
séparément une instruction sur ie nouveau procédé. Je 
n'aurais pas toutefois cédé à mes regrets , si je n'avais eu 
la certitude que la publication du travail que nous devions 
faire en commun n'était ^ue différée. 



Nota. Tons les appareils ou instramens nécessaires pour 
fessai par la voie humide^ se trouvent chez M. CoDardeau, 
ancien élève de l'École polytechnique^ ^rue dv faubopi^ SaiiOr 
|4artin^ u* 66. 
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ESSAI 

DES MATIÈRES D'ARGENT PAR LA VOIE HUMIDE. 



Le nouveau procédé cTessai que nous allons décrire consiste à 
déterminer le titre des matières d'argent par la quantité d'une dissolu- 
tion de sel marin titrée , nécessaire pour précipiter exactement langent 
contenu dans un poids donné d'alliage. Ce procédé est fondé sur les 
principes suivans : 

^ L'alliage , préalablement dissous dans Tàcide nitrique , est mêlé avec 
une dissolution titrée de sel marin qui précipite fargent à l'état de 
chlorure ; composé tout-à-fait. insoluble dans Feau et même dans 
jies acides/ 

La quantité du diFôrure d^argent précipité est déterminée , non 
par son poids , ce qui serait peu sûr et surtout beaucoup trop long , 
nais par le poids ou le volume de la dissolution titrée de sel marin , 
nécessaire pour précipiter exactement Fargent dissous dans Facide 
pitrique. 

On reconnaît facilement le terme de fa précipitation complète de 
forgent y à la cessation de tonte nébulosité, lorsqu'on Verse graduel- 
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lement la dissolution de sel marin dans celle du nitrate d'argent. Un 
milligramme de métal est rendu très-sensible dans un poids de liquide 
«le cent grammes; on distingue encore très-bien un demi et même 
un quart de milligramme, pourvu qu'avant l'addition du sel marin (a 
liqueur soit parfaitement limpide. 

En agitant vivement, pendant une minute ou deux au plus, le 
liquide rendu laiteux par la précipitation du chlorure d'argent, on le 
clarifie suffisamment pour qu'on puisse apprécier, après quelques 
instans de repos, le trouble que pourrait y produire Taddition d'un 
demi-milligramme d'argent. La filtration du fiquide est plus efficace 
que Fagitation, surtout lorsqu'on ne remploie qu'après; on doit s'en 
servir quelquefois, mais l'agitation , qui est beaucoup plus prompte, 
suffit généralement. La présence du cuivre , du plomb ou de tout 
autre métal dans la dissolution deTargent n'influe pas d'une manière 
sensible snr. la quantité de, sel marin nécessaire pour le précipiter, 
c'est-à-dire que la même quantité d'argent , pur ou aïUé, exige pour sa 
précipitation une quantité constante de dissolution de sel marin. 

Eu supposant que l'on opère sm- un gramme d'argent pur, la disso- 
lution de sel marin doit être telle qu'il en faille cent grammes si Ton 
mesure au poids, ou cent centimètres cubes si l'on mesure au volume, 
pour précipiter exactement tout Fargent. Cette quantité de dissolution 
de sel maiin est divisée en mille parties appelées millièmes. 

Le titre d'un alliage d'argent est donné par le nombre de millièmes 
de dissolution de sel marin nécessaire pour précipiter l'argent contenu 
dans un gramme de cet alliage. 

Voilà en peu de mots la théorie de fessai par la voie humide ; mais 
de la théorie à l'application manufacturière de ce procédé , là distance 
est immense. II a fallu donner aux manipulations dont il se compose 
fa plus grande simplicité , pour l'opposer à la coupelfation. Heureuse- 
ment toutes les difficultés ont été vaincues , et aujourd'hui , d'après 
fexpérience que nous avons acquise de ce procédé, nous pouvons le 
présenter avec confiance comme presqu'aussi rapide et beaucoup plus 
sûr que fa coupellation. 



•^— ■. 
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MESURE DE LA DISSOLUTION DE' SEL MARIN.. 

Nous désignerons désormais la dissolution de sel marin par le nom 
de dissolution normale de sel marin. On peut la mesurer au poids oa 
au volume. La mesure au poids offre un peu plus de précision. Elle a 
surtout Favantage detre indépendante de la température; mais, elle 
demande trop de temps pour des essais nombreux. La mesure au 
volume donne une exactitude suffisante et exige beaucoup moins de 
temps que la mesure au poids ; elle est à la vérité soumise à Finfluence 
de la température , mais nous apprendrons à Fen corriger. Au reste 
nous décrirons le nouveau procédé en employant chacun de ces deux 
moyens de mesure. 

MESURE DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN 

AU POIDS. 

Cette dissolution doit être telle que 100 grammes précipitent exacte- 
ment un gramme d'argent pur dissous dans Facidei nitrique. Nous la 
supposerons faite d'avance, pour indiquer d'abord la manière d'eu 
prendre le poids , et nous, dirons ensuite comment on la prépare. 

On pèse la dissolution dans une burette {Jiff^ / ) 9 4e la capacité 
de 1.15 à 120 grammes de cette dissolution et divisée en grammes; 
ses divisions font connaître approximativement le poids de dissolution 
qu'on en retire et abrègent beaucoup les pesées (l). En faisant écouler 
la dissolution par le bec O de la burette y chaque division fournit 
8 à 10 gouttes, et par conséquent le poids d'une goutte est d'en* 
v/ron un décigramme. On emplit la burette de dissolution jusqu'à la 
première division Oy et on en fait la tare dans une balance sensible 
au moins au centigramme. On enlève la burette ; Ton met à sa place 
le poids que l'on veut prendre de dissolution , celui df3 1 grammes 
par exemple, et l'on fait couler la dissolution dans Je flacon qui doit 

(1). La burette est représentée fermée par un bouchon B de iie'ge , destine a 
empêcher Tevaporation de la dissolution dans. les intervalles de repos. II est facile 
de remédier à rinconvénient de FeVaporation en rinçant la burette avec la dissolu*» 
tiott avant de sVn servir* 

9. 
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fa recevoir , jusqu à ce que l'équilibre soit à-peu-près réUl^fî. On ne 
peut en effet fobtenir exactement , puisqu'on ne peut &ire sortir de 
ia burette des quantités de liquide plus petites qu'une goutte , mais 
cela est inditfi&ent ; il suffit que l'on connaisse le poids précis de 
dissofartion sorti de la burette. Supposons qull soit de 99 "^ SS.Nous 
«lions montrer comment on peut approcher de plus près du poids 
dfe 1 00 grammes <ie dissolution que i'on désiœ obtenir» 

. H faut remarquer que ce n'est pas Feau contenue dans ces 100 ^ 
)qui importe règlement , mais bien le sel ifui s'y trouve en dissolu* 

tion, et qui doit représenter 1000 milfièmes d'argent. Si donc nous 

« 

prenons l'ao gmmmes de dissolution norinale , et que nous les mêlions 
avec 9 00. grammes d'eau , il est bien évident qu^un gramme de cette 
nouvelle dissolution équivaudra à un décigrammç de la première , et 
qu'il sera par conséquent facile d'obtenir les 1 o o grammes de dissolu- 
tion normale, ou disons mieux les 1 000 millièmes de sel marin qu'elle 
4oit contenir; «1 suffira d'ajouter aux 99 ^ 85 déjà sortis de ia 
Jburette y et qui représentent 998,5 mfllièmes d'argent ,. us gramme 
et demi de ia nouvelle dissolution. On pourrait la peser comme la 
dissolution normale , à une goutte près , dans une burette (^g-. 2 ) d'un 
diamètre .assez «étroit pour que chaque petite division représente un 
dëdgrammé de Kqmde et par conséquent un centigramme de cfisso- 
fartion Bornude ; mais il sera pins commode de la mesurer au volume 
en la préparant comme nous allons l'indiquer. 

Pour éviter toute confusion , nous appellerons âusùlution décime 
tfe sel marin, une dissolution contenant la métne quantité de sel que 
ia dissolution normale , soua un poids ou sous un volume dix UA% 
plus grand. 

Une dissipation décime d^ argent sera une dissolution dargent 
équivalente à cette dernière , toutes deux se .décomposant réeipro^ 
^quement d'une manière ^complète» 

PRÉPARATION DE LA DISSOLUTION X^CIME DE SEL MARIN. 

On pèsera 1 ^ de dissolution normale de sel marin ^ dans uts 
matras {fg, 3)^ contenant un kilogramme d'eau pure jusqu'au traita^ 
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OU mille centimètres cubes y et on complétera ce volume avec de Feau 
pure j en ayant soin d'agiter pour rendre le mélange bomogène. Un 
eentimètre cube de cette dissolution représentera un millième dTargen t. 
On Tobtîendra facilement au moyen d'une pipette (Jig. 4 ) jaugée de 
manière que , remplie d'eau jusqu'au trait c d , elle en laisse tomber 
Ubreraent un gramme , ou un centimètre cube ; ce qui reste de fiquide 
^ns h. pipette ne fait pas pariie du gramme. En faisant éocnder le 
liquide par gouttes , on en comptera un peu plus ou un peu moins de 
vingt selon fa grandeur de Torifice , et ce nombre ne variera pas de 
pkis d'une goutte* Un demi-centimètre cube sera conséquemment 
4onné par dix gouttes , et un quait par cinq. La précision qu'on obtieiv» 
d4U par ce moyen de mesm*e sera suffisante , puisque Terreur possible 
sur le centimètre cube ne sera que d'un vingtièrBe de cette quantité, 
ifd d'un vingtième de millième y et que , si l'on prend plusieurs me- 
sures , il y aura compensation. 

: La dîssolutioa décime de sel marin destinée aux essais , doit être 
pise dans un flacon F d'environ un demiJitre, fermé par un bouchots 
de ii^e b que traverse la pipette et qui >est mastiqué avec. Pour 
eil prendre un millième avec la pipette ^ on saisit le flacon d'une main, 
et ia pipette de Tautre {fig. 5). Ou sort la pipette de la dissolution 
sprès avoir fermé avec Findex son arifice supérieur, et on tient appuyé 
Iforifiee iaft^rieur contre le bwd du flacon pour en détacher le liquide 
qui, sans cette précaution , pourrait y rester adhérent. On élève le 
trait c dk\9i hauteur de fœii; puis, par une pression convenable ée 
rîndex sur Torifice supérieur^ qui s'obtient en imprimant à la pipette 
un léger mouvement circulaire alternatif, entre les doigts, on laisse 
écouler lentement la dissolution ; à rinstant'du contact de la surface 
eoBcave du liquide avec le plan c d, on ferme exactement la pipette- 
én pressant plus fortement avec l'index sur son orifice , on la porte au* 
dessus du flacon où la dissolution doit être versée, et Ton soulève 
Tindex pour la vider (l). 



~ (1) II est essentiel de rfemtirquer que Tindex , pour permettre un écoulement lent 
et régulier par sa pression sur rorifice de laf pipette ^ doit être seulement dam 
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PRÉPARATION DE LA DISSOLUTION DÉCIMB D'aRGENT. 

On prépare la dissolution décime d'argent en dissolvant un gramme 
d'argent pur par Tacide nitrique , dans un matras d'un litre {fig. 3), 
et on étend d*eau distillée la dissolutioki de manière que , refroidie à la 
température ordinaire de f air, elle occupe exactement le volume d'un 
litre. On la mesure de même que la dissolution décime de sel marin. 

PESÉE DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN. 

Pour faire cette opération avec célérité^ on se sert d'une balance 
semblable à celle représentée par la^^. 6 , qui ne difiere de la balance 
ordinaire qu'en ce qu'elle peut fonctionner aussi comme une romaine. 
Chacun de ses bras CB^ CB' est muni d'un petit curseur c^ en fil de' 
cuivre, d'un poids tel (5 décigrammes environ) que, transporté à 
droite ou à gauche du milieu o de chaque bras , il trouble Féquilibre' 
de deux décigrammes. L'espacé parcouru par le curseur est divisé en 
vingt parties égales qui représentent un égal nombre dé centigrammes. 
Dans la Jig. ^ ^ où l'on suppose que ia pesée est faite par tare , les 
divisions de o en i? sont négatives' et marquées du signé — ; celles dé 
o enC sont positives et marquées du signe -♦-. Le curseur du bras 
CB' n'étant destiné qu'à régler la tare , on n'a pas besoin de faire 
attention au sens des divisions. Le curseur, quand la balance est au 
repos, est poussé avec une plume ébarbée R qui, étant très-fiexible ^ 
cède à une légère pression et ne peut troubler la balance (l ). 

Prenons pour exemple une pesée de 100 gi^ammes de dissolution 



état de moiteur; trop sec , il ne ferme pas , malgré une forte pression ; trop humide ' 
il empêche la rentrée de l'air et l'écoulement n'a pas lieu , ou bien il se fait capri- 
cieusement, et l'on s'en rend maître difiScilenieot. On ne perdra pas de vue cette 
observation , surtout pour les grandes pipeUes dont nous parlerons plus tard. 

(1) Si l'on faisait construire une balanoe à dessein , les divisions seraient tracées 
sur le fléau ; mais on peut , ainsi ffà& jmmis l'avons fait pour notre usage , trans- 
former une balance ordinaire en balance romaine, en traçant les divisions çur une 
|r.è^Ie ^ui serait contenue près du fléaji. 



(16) 
•jiormale de sel maria , la plus fréquente que nous aurons à faire pour 
déterminer le titre de toute espèce de matières d'argent. 

On aura deux poid^; l'un P, égal à la tare de ia burette , iors- 
"qu'elle est pleine de dissolution jusqu'à la division o; l'autre P', de 
100 grammes. La burette étant remplie de dissolution , on la place sur 
le plateau de droite où elle est maintenue par le collet d e dans lequel 
on f engage avant de la poser sur le plateau. La tare P de la burette 
est supposée du côté opposé. Si l'équilibre n'a pas lieu , on le com- 
plète au moyen du curseur de gauche. On enlève ensuite la burette, 
on en fait écouler 100 grammes de dissolution , à un ou deux déci- 
grammes près , soit en plus, soit en moins , et on lajremet dans la ba- 
lance avec le poids de 1 00 grammes P', concave en dessus pour loger 
le fond de ia burette et l'empêcher de glisser. L'équilibre est de nou- 
veau rétabli , au moyen du curseur de droite. Si , par exemple , il a 
fallu faire marcher le curseur vers B , de quinze divisions , qui repré- 
sentent 1 5 centigrammes, le poids de ia dissolution sortie de la burette 
sera égal à 1 0^ 00 — 0^ 1 5 = 9 9 •^ 8 5 . Si , au contraire , le curseur 
a marché de six divisions vers C , le poids de la dissolution sera de 
loo*' 00 -♦-o»' 06 = 100«' 06. 

Le moyen que nous venons de décrire pour peser la dissolution de 
sel marin nous paraît uû des plus commodes que Ton puisse employer, 
quoiqu'il ne soit pas très-expéditif. Nous pourrions en indiquer d'autres 
qui mériteraient sans doute la préférence , mais n'auraient pas la même 
généralité ; et pour ne pas nous écarter trop de notre objet , nous en 
donnerons la description dans un appendice. 

PREPARATION DE LA DISSOLUTION NORMALE BE SEL MARIN, 

EN LA MESURANT AU POIDS. 

Après avoir indiqué la manière de peser la dissolution normale de 
sel marin et d'en prendre de très-petites quantités, nous en décrirons 
ia préparation. 

En supposant le sel marin pnr, ainsi que Teau , on n'aura qu'à 
prendre ces deux corps dans le rapport de 0^ 5 4 2 7 de sel à 9 9^ 4 5 7 3 
d'eau pour avoir loo'^de dissolution, doat loo grammes précipite- 
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raient exactement un gramme d'argent. Mais au lieu de sel pur qfu'on nf 
se procure que difficîiement y et'qui , d'ailleurs , peut s'altérer prompte* 
ment en absorbant f humidité de f air, nous préferons une dissolution 
concentrée de sel marin du commerce , dont on prépare une grande 
quantité à k fois , et que l'on tient en réserve pour s'en servir au be* 
soin. On connaît la quantité'de sel qu'elle renferme en en évaporant 
une portion & siccité, et par quelques tàtonnemens on détermine 
aisément dans quel rapport elle doit être mêlée avec Peau commune 
pour ramener à précipiter exactement un gramme d'argent sous iè 
poids de 1 00 grammes* Supposons, par exemple, que la dissolution 
de sel marin coi^nne 250 gnomes de sel par kilogramme, et que 
Ton veuille préparer lOQ kilogrammes de dissolution normale. Puis» 
qu'il faudrait , pour cette quantité , e^ 54^7 de selpur, oaferala pro» 
portion ; 

o'îSO: 1* :: 0^ 5427 : jr=: «Mro*. 

A ce dernier poids on ajoutera assea d'eau pour faire 100 Rito* 
grammes, savoir : 97^ 2^292 (i). On agitera parfaitement le mé^' 
}ange (2) , puis on procédera à l'essai de la dissolution. 

Pour cela, après avoir dissous un gramme d'argent dans sept â 
huit grammes d'acide nitrique à 3r2'' B ( 1,290 ) dans un flacon à 
ïémeri, Jfg-. 8, de fa capacité d'environ 200 grammes d'eau , on fera 
ia tare de fa burette, yfg". ^, remplie de dissolution , on en versera 
plutôt plus que moins dans !e flacon , attendu que le seT dont on s est 
servi pour faire la dissolution n'est pas pur, et qu^if en faudra, par con^ 
séquent , plus de 1 00 grammes peur précipiter le gramme d*argent Le 
pélangf sera d'abord laiteux ^ mais en agitant vivement, pendant environ 



(1) On iqesarera fiicilement cette quantité <feaa au moyei) (fua flacon 4e la ca* 
pacité de 5 à 6 kflogrammes d'eau quVn aura jaugé d^ayance. 

(S) L'agitateur, fg. 7, dont on se sert pour agiter le mé&tnge , est uire tige de 
|onc fendue eq quatre branches, au^ extrémités desquelles est attacke oa petit carra 
d'étoffe de soie. On emploie la saie pour éviter les filimens que pourrait donner 
toute autre étoffe. Cet agitateur peut être introduit par de très-petites ouvertureff 
et servir à agiter de grandes masses de lîqnide* Une baguette de bois ou ie» fiiff 4<9' 
fer peuvent remplacer la tige de jof|c. 
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une minute, le flacon fermé avec ton bouchon qu'on aura trempé dans 
leau pour que la fermeture soit plus exacte, et en Tabanclonnant quel- 
ques instans au repos, la iiqueur deviendra parfaitement claire. On y 
versera alors de la burette deux gouttes de dissolution , et s'il se produit 
un trouble , on agitera pour éclaircir et on ajouter deux autres 
gouttes. On continuera ainsi jusqu'à ce que les deux dernières gouttes 
ajoutées ne précipitent plus. L'opération sera alors terminée,, et il ne 
restera qu a en fixer les résultats. 

Supposons que ie poids total de la dissolution normale sortie 
de la burette soit de loi*' 880, Les deux dernières gouttes ne 
doivent pas être comptées , puisqu elles n ont produit aucun effet ; les 
deux gouttes précédentes sont nécessaires , niais en partie seule- 
ment , c'est-cà-dire que le nombre de gouttes à retrancher est plus 
petit que quatre et plus grand que deux ; ou bien qu il. est , terme 
moyen , de trois. Or le poids d'une goutte peut être connu Irès- 
exactement en prenant celui d'une dizaine ; supposons • le égal à 
6 •'08 5; on retranchera trois fois ce nombre ou 0^ 2 65 de 
101'^880,etit restera lOi ^ 625 pour la quantité de distolu- 
tion normale nécessaire pour précipiter un gramme d'argent. 

La dissolution est donc beaucoup trop faible. Pour l'amener à 
son véritable titre, il faudrait, pour un poids de loi ^625, en 
retrancher i •^ 625 d'eau, ou, ce qui revient au même, ajouter 
à la dissolution normale une certaine quantité de dissolution con- 
centrée de sel marin que l'on trouvera par la proportion suivante : 

IDO : 1,695 :: 2^ 1,708 de dissolution saline : ^ = 0,^ 0353. 



Après Faddition de cette quantité de sel à la dissolution normale , 
on en fera un nouvel essai , en opérant comme pour le précédent ; 
mais on aura soin de ne verser de la burette qu'un poids de disso- 
lution un peu inférieur à loo»' ou 1000^'^*'; par exemple 998''*M, 
parce qu'il ne serait pas possible, en versant la dissolution par gouttes , 
de tomber exactement sur le poids lOOO *"*•• Pour approcher du 
véritable titre , qui maintenant doit être exact à peu de chose* près, 

3 
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on préparera une dissolution décime en pesant lOO*' de dissolution 
normale qu'on étendra d'eau pure de manière qu'ils occupent un litre } 
un centimètre cube de cette dissolution représentera un décigrarome 
de dissolution normale (i). On continuera ensuite l'essai de la ma» 
nière suivante, en se rappelant que la pipette décrite y?^. 4 , d'un 
centimètre cube, contient 20^ gouttes; que ia moitié sera donnée 
par 10 gouttes et le quart par 5. 

Aux 998 ^^4 de dissolution normale déjà versés , on ajoutera 
une pipette et douze gouttes de dissolution décime; ce qui com- 
plétera le poids exact de 1000 décigrammes de dissolution nor* 
maie. On agitera le mélange pour l'éclaircir , puis on y versera un 
miitième de sel marin ou une pipette de dissolution décime. S'il se 
trouble, on agitera, et après on ajoutera un second mitiième. Ce 
dernier, par supposition « ne produira pas d'opakscence. Le poids de 
dissolution nornKiie nécessaire pour précipiter exactement un gramme 
d argent sera, par conséquent , compris etitre 1000 et 1001 déci* 
grammes, c'est-à-dire qu'il sera, terme moyen > égal à 10 00 l/2. Le 
titrede la dissolution normale est donc tit)p &ible de l/2 millième; 
et pour le corriger, on ajoutera une quantité de dissolution concen^ 
trée de sel marin, égaie à l/2 mitiième de celle qui a dé^ été ajoutée 
( 2\ 1708-ho', 0353 = 2\ 2061 ), savok* 1 «^ 1, Oo procédera en-, 
suite à un nouvel essai de la dissolution normale pour eii faire la 
vérification. 

duand on doit approcher ée très-près du titre d'une dissolu tioa^ 
on fera bien d employer la fdtration pour distinguer la plus légère opa* 
lescence , à moins qu'on ne donne à k li<|iienr le temps de s'éclaircir 
parfaitement. Une plus grande précision que celle d'un quart de 

( t) Cette dissolution décime no sefSk fsks rigoureaseJoienA exacte, puisque la disso- 
lution normale a'est pas à son véritable titre ; mais il est aise de sentir que Terreur 
que Ton commettra en en faisant usage sera très-petite , et qu'elle pourrait être 
négligée. Néanmoins, aussitôt que la dissolution normale sera parfckement titrée ^ 
on devra préparer une autre cKssohitîoo décime. 

On parviendrait à obtenir immédiatement une dissolution décime en dissolvant 
0sr'i>437 de sel maria pur dans l'eau de nuinièrc que la dissolution occupât exacte- 
ment un lilre; mais le premier procédé sera préfeVable. 
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fniilième est d'iulleurs illusoire , et les balances d'essai ont de la peine 
à y atteindre. Le plus sur, krsqu on est très-près du titre , sera de mettre 
de la iiquear dans deux verres à pied et de verser dans Fun quelques 
gouttes de dissolution décime de sel marin et dans fautrê un nombre 
correspondant dégouttes dç dissolution décime de nitmte cTargent. On 
juge de quel côté se manifeste l'opalescence (l), et l'on continue Tcssaî 
de ia dissolution normale , après avoir réuni les liqueurs des deux 
verres , puisque les deux quantités des dissolutions décimes de sel ma- 
rin et d'argent, -se détruisant réciproquement, ne changeront rien à 
fessai. Une foii que le titre de la^ dissolution normale sera déliniti ve- 
inent fixé, on fera la somme de toutes les quantités de dissolution 
concentrée de sel marin qui auront été employées , ainsi que celles 
d'eau, et, dans la préparation d'une nouvelle dissolution normale, on 
n'aura qu'à les mêler dans le rapport trouvé , pour tomber de suite , ou 
à très-peu près , sur son véritable titre. 

En fixant ie titre de la dissolution normale , tious avons supposé 
qu'il était constamment trop faible, et il a fallu ajouter à la dissolution 
une certaine quantité de sel marin ; mais si on l'eût outre^ssé, et qu'if 
se fût trouvé ti^p fort , la dissolution aurait précipité avec la dissolu- 
tion décÎRie d'argent , et l'on eût connu par le nombre de centimètres 
cubes ou de millièmes d'argent qui auraient été nécessaires pour pré- 
cipiter l'excès de sél' marin, quelle quantité d'eau il aurait fallu ajouter 
à la dissolution normale pour l'amener au titre. Par exemple, si elle 
eût exigé 2 millièmes de dissolution décime d'argent , on aurait à 
ajouter au poids total de la dissolution normale deux millièmes de ce 
poids en eau, savoir : 0^, 2 ou 200 grammes. 

CONSERVATION DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN. 

Le vase ie plus convenable pour conserver la dissolution normale 
de sel marin est un vase en verre» parce qu'il ne peut en altérer le 



(1) Il est à remarqaer qae, Ior«|ae lâ dissolution aormale est parfaitement au 
titre, elle louchit très-Iegèreaient , soit avec ie nitrate d'argent | soit avec le sel 
marin. 

3. 
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titre. On trouve dans le commerce des bouteilles en verre noir, appel- 
lées dames'j cannes , qui contiennent de 60 à 60 litres; on peut les 
employer avec succès. La figure 9 représente une de ces bouteilles 
fixée sur un socle formé par un cerceau de tamis. Elle est jaugée en 
litres ou kilogrammes d eau , et une échelle en papier , appliquée sur 
sa surface, fait connaître à chaque inst nt la quantitéde liquide quelle 
renferme. Elle est fermée par une soupape hydi-aulique en tôle , mais 
dont la clo<!he ou couvercle est en verre. On voit le détail de cette 
soupape dans la figure iO. L'air ne peut entrer dans la bouteille que 
par le tube droit T, et ne peut ensuite en sortir; conséquemment au- 
cune évaporatidif nest à craindre. La gorge de la soupape doit avoir 
environ un décimètre de profondeur ; on y met du mercure, mais seu- 
lement jusqu'au tiers de sa hauteur, parce que, d'une partl'immersioa 
de la cloche, et de l'autre fa pression de l'air , plus grande à l'extérieur 
qu'à l'intérieur, de toute la profondeur du tube T dans ie liquide 
quand l'air entre dans la bouteille, y femit déverser fc mercure. 

La dissolution est puisée dans la bouteille par un syphon S à robinet; 
mais ce syphon étant fragile, à moins qu'il ne soit en métal, et peu 
commode à manier, puisqu'il fait corps avec la cloche de la soupape, 
il sera préférable de percer le fond de la bou teille, ySg\ //, et d'y 
adapter un tube en métal T par le moyen d'une plaque modelée sur le 
fond et mastiquée avec. Ce tube , qui s'élève un peu au-dessus du fond 
de la bouteille , porte un petit ehapeau pour empêcher le mercure qui 
pouri*ait tomber dans la bouteille de s'y introduire. Il est terminé à son 
autre extrémité {)or un tube plus étroit, afin que l'écoulement de la 
dissolution ne soit Jamais trop rapide. Nous décrirons plus tard un 
réservoir en métal qui aura les avantages d'un vase en verre sans en 
avoir les inconvénîcns. 

APPLICATION DU PROCÉDÉ QUI VIENT D tTRE DÉCRIT A LA 
DÉTERMINATION DU TITRE d'uN ALLIAGE D' ARGENT. 

Cet alliage est supposé celui de nos monnaies, dont le titré moyen 
est fixé à 900 millièmes, mais qui peut varier de897à903 mit 
iièmes sans cesser d'être légal. On en prend un gramme que Ton 
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dissout dans un flacon, ^/^. 8, avec environ* 10 grammes d'acide 
nitrique à Si"" B(i), et pour&voriser la dissolution, le flacon est 
cbaufie avec un peu d*eau dans line casserole sur ie fond de laquelle 
on a mis de la toile pour Fisoler du métal. La dissoijition terminée , 
et le flacon un peu refroidi , on expulse la vapeur nitreuse au moyen 
d un soufflet , Jig. 13 , dont la buse est formée d'un tube de verre 
recourbé , réuni par un bouchon de iiége à la douille en cuivre D 
taraudée intérieurement* Cette opération doit être faite , ainsi que 
la dissolution de lalliage dans l'acide nitrique, sous une cheminée 
dont le courant d'air soit assez fort pour entraîner la vapeur nitreuse* 
La burette, y?^*. i, étant remplie de dissolution normale de sel 
marin et tarée, on en fait couler environ 90 graiiimes dans la disso- 
lution de lalliage; soit 89 ^ 85. Après l'agitation de la liqueur, 
on y versera un centimètre cube de dissolution décime de sel marin , 
l'eprésentant xin millième d'argent. S'il y a troubie, on agitera, puis 
on ajoutera un second millième de sel marin, et ainsi de suite, jus- 
qu'à ce qp'on soit. arrivé au millième ne précipitant plus. Supposons 
que ce soit le quatrième. On né le comptera pas , puisqu'il n'a 
rien produif , et on ne prendra ^ue la moitié du troisième qui n'a 
été nécessaire qu'en pai*tîe. Le titre, de l'alliage sera conséquemment 
égal, à un demi-millième près, à. 898, 5+2, 5 ==901. 
• Si l'on veut approcher de plus près du titre de l'alliage, on pro- 
cédera par demi*miilièmes, dès que Ton sera arrivé au dernier millième 
né précipitant plus; et. pour éviter toute. confusion, on éccira avec 
de la craie , sur une planche noire , les millièmes de sel marin en 
les faisant précéder du signe + plus , et à côté les millièmes de 
nitrate d'argent précédés du signe — moins. 

Dans notre exemple , après l'addition do 4 millièmes de sel ma- 
rin , dont le dernier 'n'a produit aucun trouble, on ajoutera l\ mil- 
lièmes de nitrate d'argent, qui détruiront 1 \ millièmes de sel marin, 



(l) On prend facilement cette quantité d'acide nitrique, au moyen d'une pi- 
pette P , ^;^. /J? ^ qui contient 7,7 grammes d'eau jusqu'au traita b, ei dont la tige 
eit assez étroite pour qu'on puisse en ne'gliger la capacité'. 
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et on fera édaircir la liqueur. Si un nouveau \ millième de nitrate 
d'argent ne produit pas de précipité » ou n en tiendia pas compte et 
on le barrera dans le tableau* De>là on condura que la quantité de 
nitrate d'argetit nécessaire pour détruire f excès de sel marin est 
plus grande que 1 millième et plus petite que l j ; c'est-à-dire , 
qu'à ^ de millième près, elle est égaie à 1 j. Ainsi, le nombre de 
millièmes de sel marin réellement utile est 4 ~ i,25=râ, 75. Le 
titre de lalliage est conséquemment 898 , 5a + 2 , 75 === 901 , 25. 
^ Autre exemple. Tout reste de même que précédemment , mais le 
premier millième de sel ne précipite pas. C'est une preuve que Ton 
a pris trop de dissolution normale , et qu'il y a excès de sel dans la 
liqueur. On ajoute un millième d'argent et on agite ; les choses sont 
ramenées au même point que d*abord , mais on sait maintenant que 
c'est avec le nitrate d'argent qu'il faut procéder. On en ajoute un 
millième qui précipite ; le suivant ne fait rien. Le titre de Falliage 
est ])ar conséquent égal à 898 , 5 — 0,5= 898, 0. Pour appro- 
cher de plus près du titre , on détruit les deux derniers millièmes 
d'argent par deux millièmes de sel , et on ajoute un demi-miHième 
d'argent ; il se produit mi troable , on le savait déjà ; mais un 
autre demi-millième ne précipite plus. Le titre de Falliage est donc 

de 898, 5Q— 0, 25=:: 898, 25. 

Ce procédé , sar lequel nou$ croyons inutile de nous étendre da- 
vantage en ce moment , parce qu'on pourra lui iq)plîquer jrfusieurs 
parties du procédé qu'il nous reste à décrire , est général et donne 
exactement le titre d'un aHiage quand on le connaît approximative- 
ment, ce qui a toujours lieu par un premier essai &it grossièrement. 



v"^ 



(M) 



» ■* 



ESSAI 

PAR LA VOIE HUMIDE , EN MESURANT AU VOLUME 
LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN. 



La mesure au poids de la dissolution normale de sel marin a , 
comme nous f avons déjà dit , f avantage d'être indépendante de la 
température, d'avoir le même degré de précision que la balance, et 
de n'avoir besoin d'aucune correction. A part l'inconvénient d'exiger 
un pcir trop de temps pour la pesée , inconvénient que I expérience 
et surtout Fhabifeté dans les manipulations peuvent cependant beau- 
coup diminuer, nous nTiésiterions pas à fui dotmer la préférence. 
;■ La mesure au volume n'a pas tous ces avantages , mais en donnant 
une précision suffisante efle a celui d'être plus rapide et de rendre 
le nouveau procédé applicable à des essais nombreinr et jour- 
naliers. 

La dissolution normale de sel marin , mesurée au volume, est pré- 
parée de manière qu'il en faut un volume égal & celui de lOO gr. 
d'eau , ou de cent centfmèfres cubes , à une température déterminée , 
pour précipiter exactement un gramme d'argent. La dissolution peut 
être maintenue à une température constante , et dans ce cas i essai 
ne comporte aucune correction , ou bien sa température est variable, 
et il faut alors corriger fessai de son influence. Ces deux circonstances 
ne changent rien au fond du procédé , mais elles sont assez impor- 
tantes pour apporter quelques modifications dans les appareils et 
exiger que nous traitions séparément de chacun des deux procédés : 
Fun où fa température de la dissolution normale est maintenue cons- 
tante, l'autre où elle est variable. Cependant notre expérience nous 
ayant fait donner la préiérence au dernier, nous nous attacherons 
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cTabord à !e faire connaitre ; iautre ' sera décrit plus tard dans Fap- 
pendîce. 

MOYENS DE MESURE EN EMPLOYANT LES VOLUMES AU LIEU 

DES POIDS. 

Nous admettrons , pour exposer les moyens de mesurer au volume 
la dissolution normale de sel marin , quelle est préparée d'avance, et 
que même elle conserve une température constante. II nous sera 
ensuite facile d'en donner la préparation et d'indiquer les corrections 
dont elle est susceptible lorsque sa températui^ varie. 

On obtient facilement un volume de dissolution de cent centi- 
mètres cubes au moyen d'une pipette, fig. 44, jaugée de manière que, 
remplie d'eau jusqu'au trait ah, et bien essuyée à sa pointe , elle laisse 
écouler d'un jet continu 100 grammes d'eau à ia température de 
15''(i). Nous disons expressément d' un j et conttnu,ipvirce([ue^ quelque 
temps après la cessation du jet , la pipette fournit epcore deux à trois 
gouttes de liquide qui ne doivent pas être comptées. Le poids du 
volume de dissolution normale , pris de cette manière avec les soins 
convenables , sera constant d*un extrême à l'autre , à deux centi- 
grammes et demi , au plus , ou à un quart de millième , et la diffé- 
rence, autour de ia moyenne, sera par conséquent deux fois plus 
petite. Indiquons la manière ia plus simple de prendi^ une mesure 
de dissolution normale de sel marin. 

Après avoir immergé le bec c de la pipette dans la dissolution , on 
aspire avec la bouche à l'orifice supérieur , et on élève le liquide jus- 
qu'en d au-dessus du trait circulaire ab. On applique adroitement 
l'index de l'une des mains sur cet orifice , on sort la pipette du li-* 
quide et on la saisit de la manière représentée par hi figure i5. Le 
trait ah est tenu &ia hauteur de l'œil, et l'on amène la surface de 
la dissolution à être exactement tangente au plan ah. A Tinstant même 



(l) II est indifTerent que la pipette soit exactement de 100 centimètres cubes : 
il n'est même pas nécessaire que les instrumens de difTe'rens opc'rateurs soient com- 
parables entre eux; mais il faut que ceux du mémeft soient. Nous adoptons la 
température de 1 5® comme e'tant la plus ordinaire dans nos climats. 
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de la tangence , on laisse libre ie bec c de la pipette , en éloignant 
le doigt contre lequel il était appuyé , et sans rien changer d'ailleurs 
à la position des mains , on la vide dans ie flacon qui doit recevoir 
la dissolution , ayant soin de lenlever aussitôt que le jet s'arrête. 

Si y après avoir rempG la pipette par aspiration , on trouvait trop 
difficile d'appliquer assez rapidement Findex sur Forifice supérieur , 
pour ne pas donner au liquide le temps de se précipiter au-dessous 
de o^ ^ on sortirait la pipette de la dissolution , son orifice fermé 
par la langue ; on appliquerait le doigt du milieu de Tune des mains 
sur f orifice inférieur; on retirerait la langue, et on appliquerait 
l'index de l'autre main sur l'orifice préalablement essuyé. 

Le procédé que nous venons de décrire , pour obtenir une mesure 
de dissolution normale de sel marin , est d'une très-grande simpli- 
cité , puisqu'il n'exige aucun appareil particulier ; mais nous en indi- 
querons un autre d'une manipulation plus facile , et qui est en même 
temps plus sûr. 

Dans ce procédé , la pipette est remplie par le Iiaut comme une 
bouteille , au lieu de Fétre par aspiration , et de plus elle est entiè- 
rement fixe. La figure 46 représente l'appareil. D et D' sont deux 
douilles séparées par un robinet R. La supérieure , taraudée intérieu- 
rement , reçoit par Fintermédiaire d'un boucbon de liége L le tube 
T qui amène la dissolution de sel marin. La douille inférieure est 
mastiquée avec la pipette ; elle porte un robinet à air R' et une vis V 
qui règle une petite ouverture destinée à laisser rentrer Fair très-lente- 
ment dans la pipette. Au-dessous du robinet R' , un tube d argent N 
d'un étroit dnimètre , soudé à la douille , conduit la dissolution dans la 
pipette , en permettant à l'air qu'elle déplace de s'échapper par le 
robinet R'. La vis à bouton Y ' remplace la vis ordinaire par laquelle 
on fiiit presser plus ou moins la clé du robinet sur son bois- 
seau. 

\jà. figure fj représente , vu sur une autre fiice , rappareil qu'on 
vient de décrire. On y remarque au robinet à air R% une embou« 
ebure m, dws laquelle entre à frottement, par son extrémité Q, le 

4 
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tuyau conique T » même figure. Cest par ce tuyau qu on aspif^ f air 
de la pipette , quand on veut la remplir par le bas. 

Lia pipette est portée par deux bras horizontaux H, K, Jig. 18 r 
mobites autour d'un axe commun A , A , et pouvant s'alonger ou 
se raccourcir par le moyen de deux fentes longitudinales. Us sont 
fixés à demeure par deux écrous e,e\ et leur distance peut varier 
au moyen de rondelles de bois ou de liége , inteq)Osées , ou même 
par des contre-ecrous o, o\ Le bras supérieur H est percé d'un trou 
dans lequel est fixée , par la pression d'une vis en bois v, ia douille 
de la pipette. Le trou correspondant du bras inférieur est plus large \ 
le bec de la pipette y est maintenu par un bouchon de iiége L* 
L'appareil est fixé par son appendice P, au moyen de vis^ sur un 
angle de mur , ou sur tout autre appui. 

La manière de remplir la pipette est très-simple. On commence 
par appliquer^ l'index de la main gauche sur l'orifice inférieur c ; pui» 
on ouvre les deux robinets R et R'. Lorsque le liquide approche du 
col de la pipette , on en modère l'arrivée » et aussitôt qu'il s'est éievé 
de quelques millimètres au-dessus du trait a ^ , on ferme les deux 
robinets et on ôte l'index. Il ne s'agit plus maintenant que de régler 
la pipette , et pour y parvenir , il faut que le liquide touche le trait 
a ^, et qu'il n'en reste pas d'adhérent extérieurement au bec de 
ia pipette. 

Cette dernière condition est facile à remplir. Après avoir 6lé le 
doigt qui fermait l'orifice c de la pipette , ou applique contre cet orifice 
une éponge humide m, Jig. 19, enveloppée d'un linge , qui absorbe^ 
à mesure qu'il s'écoule, le liquide excédant. Pour abréger , nous 
donnerons à cette éponge le nom de mouchoir. La pipette sera dite 
mouchée lorsqu'il ne restera pas de liquide adhérent extérieurement 
à son orifice. 

Pour la commodité de l'opération , !e mouchoir est placé à frotte- 
ment dans un tube de fer-blanc , terminé par un godet , et ouvert 
dans le bas , pour laisser écouler dans la cuvette C , sur laquelle le 
tube es^ soudé > iç liquide que le mouchoir ne peut conserver. Oa 
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Tenlève facilement pour le laver ; et , s'il est nécessaire , un petit coin 
de bois o le fait avancer vers la pipette (l). 

II ne reste pins, pour achever de régler la pipette, qu'à faire 
descendre le liquide jusqu'au niveau a ^. Pour cela , et pendant que 
fe mouchoir e%t appliqué contre le bec de la pipette « on y laisse 
entrer fah* très-lentement en desserrant la vis V,^g^. i8 , et à Fins- 
tant de la tangence , on enlève le mouchoir et on place sous l'orifice 
de la pipette le flacon F, Jig. i9, destiné à recevoir la dissolutioti. 
Le mouvement devant être fait rapidement et sans hésitation , le 
flacon est logé dans un cylindre en fer-blanc , d'un diamètre tant 
soit peu pluâ grand , et faisant corps avec la cuvette et le mouchoir.' 
Tout cet appareil a pour base une plaque en fer^blanc , mobile entre 
deux règles en bois, R,R, dont l'une porte une rainure sous laquelle 
s'engage le bord de la plaque. Ses excursions sont fixées par deux but- 
toirs b^b , placés de telle sorte que , lorsqu'il eist arrêté par f un d'eux , 
le bec de la pipette correspond au centre du col du flacon y ou bien 
est tangent au mouchoir. Cette disposition , très-commode pour mou- 
cher la pipette et la vider, donne à fappareil une solidité suffisante et 
permet de l'enlever et de le replacer sans rien déranger* On com- 
prendra sans peine qu'il est avantageux, une fois qu'on aura réglé 
la rentrée de Pair dans la pipette par la vis Y, de la laisser con- 
stamment libre , parce que le mouvement , du mouchoir au flacon , 
^'exécute assez rapidement pour qu'une goutte de dissolution n'ait 
pas le temps de se former et de se détacher. 

TEMPÉRATURE DE LA DIS60UJTION* 

^ Après avoir décrit la manière de mesurer en volume la dissolution 



(1) Plus iàri nous avons preYere de faire le moachoir de la manière ' suivante : 
sur on fil de fer double ,J(^. 20, faisant ressort, on roule une petite baïide de 
toile /; le fil de fer est fixé avec du mastic dans un cylindre en fer blanç ferme 
infe'rieurement et portant supérieurement un rebord ou chapeau pour écarter le 
liquide qui coule du mouchoir dans la endette. Ce cjlindre entré dans un autre 
cjiindre soudé sur le fond de la cuvette, et it y conserve une position fixe aa 
moyen de deux oreilles o qui s'engagent dans deux échancrures pratiquées dans 
f autre cylindre.. Le cylindre intérieur -n'est pas entièrement enfoncé dans la figure 
pour laisser apercevoir Foreille o, . ■ 4. 
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normale de sel marin , nous indiquerons le moyen qui nous a paru le 
plus convenable pour en prendre la température. 

Le thermomètre est placé dans un tube en .verre T j fig. 2f, que 
traverse la dissolution pour arriver à, la pipette. II y est suspendu par 
un liège échancré en quatre endroits pour donner passage au liquide. 
L échelle est gravée sur le tube même, et ^e répète à l'opposé pour 
fixer Toeil , par la coïncidence de cette double division y à la hauteur 
de la colonne thermométrique. Le tube est soudé inférieiurement i un 
autre plus étroit par lequel il s engage au moyen d'un bouchon de 
liége B' y dans la douille du robinet de la pipette. Dans sa partie supé* 
rieure, il est mastiqué avec une douille en cuivre taraudée intérieure- 
ment y laquelle se lie à .son tour par un bouchon de liége B ^ avec 
Fextrémité aussi taraudée du tube T' , appartenant au réservoir de ta 
dissolution normale. Les bouchons de liége, employés ici comme 
liens entre les parties- des appareils » leur conservent une certaine 
flexibilité , et permettent de les démonter et de les rétablir en très-peu 
de temps; mais il est essentiel de les faire traverser par un tube creux 
de verre ou de métal qui les empêche de s affîiisser sous la pression qu'on 
leur fait supporter. Si l'on a soin de les enduire d'un peu de suif et de 
boucher leurs pores , ils ne présenteront aucune fuite. 

CONSERVATION DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN 

DANS DES VASES MÉTALUQUES* 

« 

Nous nous sommes déjà occupés de cet objet et il semble que nous 
pourrions nous dispenser d'en parler de nouveau ; mais ici il va être 
question de vases métalliques , et quelques détails sont nécessaires. 

\j6^ figure 22 représente un vase cylindrique en cuivre C ^ de la ca- 
pacité d'environ 110 litres ; on en voit la coupe Z à c^é , même figure. 
A sa base , est soudée une douille D , à laquelle s'adapte fe tube à 
robinet T, par lequel la dissolution arrive dans la pipette. Le fond 
supérieur, qui est légèrement concave ^ présente une ouverture fermée 
par un bouchon à vis B , dont ie bord presse sur un cuir. Ce bouchon 
est traversé par un tube /, qui arrive près du fond du vase, et par 
lequel Fair entre dans lappareil, sans pouvoir en sortir^ en sorte 
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qu'il ne peut se (aire aucune ëvaporation. Ce tujbe peut être fermé par 
un bouchon m, quand on ne se sert pas de Tappareil. 

La quantité de liquide contenue dans le vase peut être connue à cha- 
que instant au moyen d'une jauge en bois J , graduée en litres , qu'on 
plongeverticalement dans le liquide, mais l'emploi en est peu fréquent. 
En effet, on mesure plus exactement Peau que Ton introduit dans le 
cyUndre avec un flacon d'une capacité connue qu^avec la jauge, et Ton 
est averti à temps du moment où le liquide tire à sa fin , par le bruit 
que fait Fair en entiunt dans le cylindre par le tube , et qui cesse dès 

2ue Torifice du tube n'est plus immergé. Mais pour n'être pas pris au 
épourvu , on fera bien^ de laisser au-dessous de l'orifice du tube une 
quantité de dissolution suffisante pour les essais d'une journée (i). 

Le cuivre pur ou étamé s'altère par le contact de la dissolution de 
sel marin et de l'air , et la dissolution va continuellement s'affaibli^sant. 
On- remédie à cet inconvénient en enduisant intérieurement le cylindre 
de mastic de fontainier, rendu un peu plus ductile par Faddition d'un 
tiers de son poids de cire jaune. Pour faire cette opération , on en* 
lève les tubes T et /, et on dessèche pairfaitement ie cylindre en le 
chauf&ntet sôuf&aot dedans^ On y* coule ensuite un mélange très- 
chaud de 1^1/2 de mastic de fontainier et 1/2^ dé 6ire jaune; on promène 
le mastic sur les deux fonds, puis on couche le cylindre bien horizon- 
talement , et on le fait tourner jusqu'à ce qu'il soit refroidi. Le mastic 
adhère intimement au cuivire , et un usage de pès d'un an n'y a feit 
encore découvrir aucun ineonvénient (9)* 

Tontes les parties que nous venons de décrire , réuniesensemble dans 
la^^. ££j forment l'appareil complet pourconserver la dissolution nor* 
mab de sel marin, enprendiela température et la mesurer au volume* 



(1) Noiu aTon« (Fabord emplojé an tube indicateur en renre^ communiquant 
avec le haut et le bas du cjlindre ; maïs nous y avons renonce. La fermeture dé 
Tappareil en est beaucoup plus exa«le. 

(9) Nous ferons néanmoins la remarque importante que f on doit procéder de temps 
en temps à répreuve de h dissolution normale de sel marin , et faire, s'il j a fieu , la 
correction nécessaire au titre de Falliage , après l'avoir déterminé comme si la disses 
Intion n'eut pas varié» 
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PRÊPARAtïON DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIljr 

EN LA MESURANT AU VOLUME. 

La préparation de la dissolution normale de sel marin y mesurée an 
volume» se fait comme celle de ia dissolution mesurée au poids. Noos 
naurons par conséquent que peu à ajouter à ce que nous avons déjA 
dit page 1 5 et nous y renvoyons le lecteur. 

Le cylindre» comme nous Tavons supposé; pouvant contenir en* 
vipon 1 1 kilogramnies d'eaii » on n'y en mettra que 105» afin qu'il 
reste un espace vide suffisant pour agiter la liqueur sans la faire sortir 
du vase. D'après la condition que Ton s'impose, que 100 centimètres 
cubes ou l/l de litre de dissolution doivent contenir assez de sqI 
marin pour précipiter un gramme d'argent pur, et admettant de plus 
13,516 pour Féquivaient de f argent, et* 7,3 3 5 pour celui dujsel marin» 
on trouvera la quantité de sel pur qu'il faut dissoudre dans les 
105 litres d'eau, et qui corresponde 105+ 10= 1050 grammes 
d'argent, en- faisant ia proportfon. ^ 

13,510; 7,33S :: tOSO gnm.: s — S69r 83. 

Et comme la dissolution de sel marin dir efanimecee , dont nous noua 
sommes servi» page i6» eh* contient ap]>roximativement 350 gram- 
mes par'kilôgrandinè» on trôuv^era. qu'il faut'prendre.2279»3 gramme» 
de cette dissolution pour avoir 5.60,80 gr. de se((i). Le mélange étant 
parfaitetnent opéré» on lavera plusieurs fioi&les tubes et ia pipette en: 
y faisant couler de la dissolution qu on remettra dans ie ejriindre : on 
agitera de nouveau après cbaqub lavage , et enfin on- déterminera le 

É 

titre de ia dissolution » la température étant supposée rester constante.* 
Pour y parvenir pliis commodément; on commencera par préparer 

deux dissolutions décimes, l'une d'argent, l'autre de sel marin. 

La dissolution décime d'argent, ainsi que nous l'avons déjà dit» 

s'obtient en dissolvant un gramme (Targent dans l'acide nitrique et 

étendant d'eau la dissolution jusqu'au volume d'un litre. 
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(l) Les dS79,3 gramme» de dissolution en contenant 669,S3 de sel et par consé-^ 
qnent 1709,5 d'eau, il fiiadra tenir compte de cette eau dans les 1(^ litres, y«it-&«' 
dire n'eo mettre que 103,3 environ. 
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La di8êolotiôn décime de sel maiîn pourrait c^tre obteiuie on dissol* 
vant 0,548 grammes de sei marin pur dftiis i^eaq, de manière qu0 
la dissolution occupât un litre, mai^ nousiia^'^réparerons avec ia dissq* 
lution normale même- qu'il s'agit de titrer, enm^nt une mesure de 
cette dernière avec neuf mesures d'eau ; bien entendu que cette disso- 
lution n'est point rîgoui^eusement équivalente à celle d'argent, et 
qu'elle ne le deviendra que lorsque la dissolution: normale employée ^ 
sa préparation sera finalement au véritable thre (l). Enfin on prépa- 
rera d'avance plusieurs flacons, jig. 8 , dans chacun desquels on 
dissoudra l gramme d'argent avec 8 ou 1 grammes d'acide nitrique. 
Pour abréger nous leur donnerons le nom de témoins. 

Maintenant, pour explorer le titre de la dissolution normale, on 
en versera une pipette dans un flacon témoin, et où agitera vivement 
la liqueur pour l'éclaîrcir. Après quelques Instans defëpos, on y ver- 
sera deiix millièmes de dissolution décime de sel marin, qui , par sup« 
position, produiront un précipité. La liqueur normale est par consé* 
quent trop faible, et on devait s'y attendre, puisque le sel marin em- 
ployé n'était pas parfaitement pur. On agitera et on ajoutera deux nou- 
veaux millièmes qui produiront aussi un précipité. On continuera ainsi 
par des additions successives de deux millièmes, jusqu'à ce que la 
dernière ne précipite pas. Supposons qu'on ait ajouté en tout 1 6 mil- 
lièmes. Les deux derniers ne doivent pas être comptés, n'ayant pro- 
duit aucun précipité; les deux précédens ont été nécessaires, mais en 
partie seulement; c'est-à-dire que les millièmes utiles ajoutés sont 
au-dessus de 1 2 et au-dessous de 14, ou bien qu'ils sont , moyenne- 
ment , égaux à 1 3 , 

(1) Quoique la dissolution normale de sel maria ne soit pas à son vrai titre , on 
peut s'en servir pour préparer une dissolution décime. En effet , supposons-la exacte 
à 10 millièmes près ou un centième \ la dissolution décime sera exacte au même degré. 
Si Pon emploie 10 milKèmes de cette dernière dissolution , Terreur commise sera 
de l/lO de millième, et seuIemMit cl« l/lOO lorsqu'on n'emploiera que 1 millième,. 
De ^pareilles erreurs peuvent être entièrement négligées; néanmoins ,. après avoir 
titré exactement la dissolution normale, on devra préparer une nouvelle dissolution 
décime. Nous avons répété cette observation , que nous avons déjà faite, pour ceux 
qui se borneraient au procédé d'essai par la voie humide en mesurant la dissolution 
au volume. 
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Ainsi y dans Fétat où est fat dissolution normale , il en faut 1013 
parties pour précipiter 1 gramme d'ai^ot , tandis qu'il n'en faudrait 
que 1000. On trouvera la (quantité de dissolution concentrée de sel 
commun qu'il faut ajouter en remarquant que la quantité de dissolu- 
tion de sel marin, primitivement employée , savoir , 3279,3 grammes, 
n'a produit qu'un titre de 1000— -13=987 millièmes , et en faisant la 
proportion suivante : 

987: 9d79,3 :: 13: ir = 30|09 grammes. 

Cette quantité de dissolution de sel , mêlée à la dissolution normale, 
en corrigera le titre, et il s'agit de savoir de combien. 

Après avoir lavé les tubes et fat pipette avec la nouvelle disscdution, 
on opérera sur un nouveau gramme d'argent. On trouvera, par 
exemple, en ne procédant que par un millième à la fois, que le 
premier précipite, mais non le deuxième. Le titre de la dissolution sera 
par conséquent encore trop foible et compris entre 1000 et lOOl, 
c'est-à-dire qu'il sera égal à 1 1/2 ; mais il faut en approcherde plusprès. 

On versera dans le flacon d'épreuve deux millièmes de dissolution 
décime d'argent , qui détruiront sensiblement deux millièmes de sel 
marin, et l'opération aura rétrogradé de deux millièmes, c'est-à*dire 
qu'elle sent: ramenée au point où elle était primitivement. Si, après 
avoir éclairci la liqueur , l'on ajoute un demi-millième de dissolution 
décime, il y aura nécessairement précipité, on le savait d'avance, 
mais un second ne produit aucun trouble. Le titre de la liqueur 
normale sera conséquemment compris entre looo et looo 1/2-, ou 
égal à lôoo i/4. 

On doit s'en tenir a ce titre , mais si on veut le corriger, on remar- 
quera, comme tout«à4'heure , que les deux quantités de dissolution de 
sel ajoutées 2279*', 3 -+-30*^,02 = 230 9«',3 2 n'ont produit que 
999,75 millièmes et qu'il faut en ajouter une nouvelle quantité cor* 
respondante à i/4 de millième. On ferait donc la proportion 

999,75 : 9309,39 : : 0,95 : x. 

Mais comme le premier terme est très-peu différent de 1 , on se 
bornera, pour avoir x, i prendre les~f|^ de 2309,32 , et on trouvera 
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O^'S 7 7 pour ta quantité de dissolution de sel marin qu U faudra 
ajouter à la dissolution normale. • > 

. Il n'est pas commode de prendre exactement une aussi petite quan- 
tité de dissolution de sel marin avec la balance , mais on y parvient 
£icilement par le procédé suivant. 

On pèse 50 grammes de cette dissolution et on 1 étend d'eau de 
manière qu'elle occupe exactemeut un demi-litre ou 500 centimètres 
cubes. Une pipette de cette dissolution ^ de un centimètre cube , don- 
nera donc un décigramme de la dissolution primitive , et comme la pi- 
pette se divise en vingt gouttes , par exemple , chaque goutte représen- 
tera 5 milligrammes de dissolution. On arriverait à des quantités plus 
petites encore eh étendant la dissbiution saline d'une quantité convena* 
ble d'eau ; mais une plus grande précision serait complètement inutile* 

Le titrage de la liqueur normale que nous venons de décrire , est 
réellement moins long qu'on ne pourrait lé supposer; il faut remar- 
quer d'ailleurs que nous avons préparé de la liqueur pour plus de 
milfe essais, et qu'en en préparant une nouvelle, on obtiendra de 
suite son véritable titre, ou à très-peu près, si l'on conserve {es quan- 
tités d'eau et de dissolution de sel qui ont été employées. 

CORRECTION DU TITRE DE LX DISSOLUTION ' NORMALE 
DE SEL MARIN, LORSQUE LA TEMPERATURE VARIE. 

Nous avons admis, en déterminant ie titre de la dissolution normale 
de sel marin , que la température restait constante. Les essais faits 
dans cette circonstance n'ont besoin d'aucune correction ; mais si la 
température vient à changer, la même mesure de dissolution ne con- 
tiendra plus la même quantité de sel marin. Supposons qu'on ait titré 
là dissolùtioi) de sel marin & la températuM de l^^SFau moment dé 
i^périehce la température est à IS*^, par exemple, ta dissbkttion' se 
trouvera trop fâiUe, puisc^u'dle se «era dilatée; et qui; lapipêtfe en 
contiendra moins eh poidfijsi àu contraire k ;tèiift'pénitBré est des-* 
cendue à :l i"", -la disisolutiôn se sera: concentrée et se trouvera trop 
forte. Il s'agit de déterminer la- correction qu'il sera nécessaire de 
faire pour une variation quelconque de température. 
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Pour parvenir à ce but , on a porté successivement la température 
de la dissolution de sel marin à0...5«««lO«««-15..«iO...S&..« 
3 degrés , et on a pesé eicactement trois pipettes de dissolution à 
chacune de ces températures* Le tiers du poids a donné le poids 
moyen d'une pipette. On a ensuite interpolé graphiquement de degré 
en degré les poids correspondans d'une pipette de dissolution. Ces 
poids forment la seconde colonne de la table suivante intitulée: Table 
de correction pour les variations de température de la dissolution 
normale de sel marin» Ils permettent de faire la correction pour une 
température quelconque entre o et 30 degrés ^ quand la dissolution 
de sel marin a été titrée dans les mêmes limites. 

Admettons, par exemple, que la dissolution ait été titrée à 1 Si^ et 
qu au moment de s'en servir sa température soit de 1 8**. On voit par la 
deuxième colonne de la table que ie poids d'une mesure de dissolution 
çst de 100"^ 090 à iS'^etde ioo^ 065 à i S"" ; la différence 0^ 034 
est la quantité de dissc^utton que Ton a réellement prise de moâns^ 
et par conséquent il fiuit Tajouter à la mesure normale , pour qu'elle 
soit égale à mille millièmes. Si la température de la dissolution 
était descendue à 10 degrés, ta difiërence des poids d'une mesure 
à 1 et à 15 degrés serait de ^^ 019 qu'il faudrait au contraire 
retrancher de la mesure, puisqu'elle aurait été prise de trop. Ces 
différences de poids d'une mesure de dissolution à 15*, à celui d'une 
mesure pour toute autre température, forment la colonne 15"* du 
tableau où dies sont exprimées en millièmes ; elles sont inscrites sur 
ia même ligne horia^ntale que les températures auxquelles chacune 
d'elles se nipporte , avec le signe plus h- quand elles doivent ctre 
ajoutées , et avec le signe moins -— quand elles doivent être retran- 
chées. Les coMnes 5% 10\ S0% 26\ 30"" ont été calculées de ia 
même manière pour les cas où !a dissolution normale aurait été gra* 
duée à chacune de ces méiMS températures. Ainsi , pour calculer 
la colonne lo, on a pris le nombre i00,l le de la colonne des poids 
pour terme de déport et on a cherché sa différence à tous les 
nombres de la même colonne. Nous verrons bientôt une application 
de eette table. 
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Table de cotrection pour les Variations de température 
de la dissolution normale de Sel marin. 



TEMPE- 
RATURE. 


POIDS. 


« 
6o 


10» 


15» 


90» 


950 


30o 


. 


$nnm 


•illL 


uiÊL 


milL 


BliU. 


mill. 


miSL 


4. 


100,109. 


0,0. 


— 0,1. 


-H 0,1. 

• 


-H 0,7. 


•^ h1. 


-t- 9,7. 


5. 

* 


100,113. 


0,0. 


— 0,1. 


-h 0,1. 


-•- 0,7. 


-4- 1,7. 


-♦- 9,8. 


6. 


100,115. 


0,0. 


0,0. 


-4- 0,9. 


H- 0,8. 


-+Î 1,7. 


H- 9,8. 


7. 


110,118. 


-H 0,1. 


0,0. 


H- 0,9. 


-♦- 0,8. 


H- 1,7. 


•4-9,8. 


8. 


100,190. 


-H 0,1. 


0,0. 


-f- 0,9. 


-h 0,8. 


-4- 1,8. 


-H 9,8. 


9. 


100,190. 


-♦- 0,1. 


0,0. 


-h- 0,9. 


-4' 0,8. 


-f- 1,8. 


-«* 9,8. 


10. 


100,118. 


-H 0,1. 


0,0. 


-H 0,9. 


-4- 0,8. 


-4- 1,7. 


-h 9,8. 


11. 


100,116. 


0,0. 


0,0. 


•f-0,9. 


-V-0,8. 


H- 1,7. 


-H 9,8. 


19. 


100,114. 


0,0. 


0,0. 


^ OJÊ. 


-^ 0,8. 


^ 1,7. 


-H 9,8. 


13. 


100,110. 


0,0. 


— 0,1. 


-h 0,1. 


-4- 0,7. 


-h 1,7. 


-h 9,7. 


14. 


100,106. 


— 0,1. 


— 0,1. 


-»- 0,1. 


-^ 0.7. 


-h 1,6. 


-^9,7. 


15, 


100,099. 


-^ 0,1. 


— 0,9. 


0,0. 


H- 0,6. 


H- 1,6. 


-H 9,6. 


16. 


100,090. 


— 0,9. 


— 0,3. 


— 0,1. 


•+- 0,5. 


-H 1,5. 


H- 9,5. 


17. 


100,078. 


— 0,4. 


— 0,4. 


— 0,9. 


-*-04. 


-f- 1,3. 


-4-9,4. 


18. 


100,06$. 


— 0,5. 


— 0,5. 


— OA 


"H 0,3. 


-H 1,9. 


-^9,3. 


19. 


100,053. 


— 0,6. 


— 0,7. 


— 0,5. 


-H 0}1. 


^ 1,1. 


-H9r9. 


90. 


100,039. 


— 0,7. 


— 0,8. 


— 0,6. 


0,0. 


•4- 1,0. 


-4- 9,0. 


91. 


100,091. 


^ 0,9. 


— 1,0. 


— 0,8. 


— 0,9. 


-+- 0,8. 


-4- 1,9. 


99. 


100,001. 


— 1,1. 


-^ 1,9. 


— 1,0. 


— 0,4. 


-+- 0,6. 


-4- 1,7. 


93. 


99,983. 


— 1,3. 


^ 1,4. 


- 1,9. 


— Ofi. 


-H 0,4. 


-4- 1,5. 


94. 


99,964. 


— 1,5. 


— 1,5. 


-M. 


— 0,8. 


-•-0,9. 


-4- 1,3. 


95. 


99,944. 


— 1,7. 


- 1,7. 


— 1,6. 


-1,0, 


0,0. 


-4- 1,1. 


96. 


99,994. 


— 1,9. 


— 1,9. 


— 1,8. 


- 1,9. 


— 0,9. 


-4- 0,9. 


97. 


99,909. 


- 9,1. 


— 9,9. 


— 9,0. 


- 1.4. 


— 0,4. 


-4- 0,7. 


98. 


99,879. 


— 9,3. 


-9,4. 


-9,9. 


— l.C. 


— 0,7. 


•4- 0,4. 


99. 


99,858. 


— 9,6. 


— 9,6. 


-9.4. 


— 1,8. 


— 0,9. 


-4- 0,9. 


30. 


«rvfO^fO. 


-9,8. 


— 9,8. 


— 9,6. 


— W. 


- ht. 


0,0. 



5. 
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TABLES POUR SOUMETTRE À l'ESSAI PAR LA VOIE HUMIDE UN 
ALLIAGE d'argent À PROPORTIONS QUELCONQUES, EN PRENANT 
VN£ MESURE CONSTANTE DE DISSOLUTION NORMALE DE SEL 
MARIN. 

Le procédé par la mesure au poids de la dissolution normale se 
prête à fessai de tous les alliages , puisqu'il sufBt de prendre un 
poids de dissolution normsde correspondant au titre présumé de 
I*a!iiage et de terminer l'essai avec les dissolutions décimes ; mais le 
procédé par les volumes n'a pas le même avantage , parce qu'on ne 
peut pas faire varier le volume de la dissolution normale , comme on 
en fait varier le poids. L'inconvénient n'est cependant pas très-grave ; 
CBX en conservant le volume de dissolution normale constant , il suf* 
fira de faire varier le poids de l'alliage et d'en prendre dans chaque 
cas particulier un poids tel qu'il contienne approximativement un 
gramme d'argent fin. Supposons un alliage au titre d'environ 900 mil- 
lièmes , on fera la proportion : 

900*": 1000 d'alliage :: 1000"^' :ar = llil,l. 

On cherchera le titre de l'alliage , sous ce poids, et on trou- 
vera, par exemple, qu'à la mesure de 1000 millièmes de sel 
marin , il a fallu, pour précipiter tout l'argent , ajouter encore 4. mil- 
lièmes de sel marin; c'est-à-dire que dans les ni 1,1 d'alliage il y 
en a réellement 1Ô04 d'argent. On trouvera d'après ce résultat que 
le titre réel de l'alliage est de 903,6 en faisant la propoition. 

1111,1 : 1004:: 1000:^ = 903,6. 

Mais de pareils calculs, quoique simples, doiyent être évités pour 
des opérations journalières très-multipliéies ; non-seulement à cause 
du temps qu'ils exigent , mais plus encore pour les erreurs auxquelles 
ils exposent , et qui auraient beaucoup de gravité. Heureusement 
tous ces incônvénicns peuvent être évités par l'usage de tables très- 
commodes qui ne laissent à l'essayeur aucun calcul à faire. 

Voulant, dans la pesée des alliages, éviter les fractions de mil- 
lièmes, et même ne faire usage que de dizaines et demi-dizaines de 
millièmes, nous avons admis que le poids de l'alliage croissait, à 
partir du gramme ^ de- 5 -en 5 miltiètnes^ et.aous avons cherché le 



( 37 ) 

titre correspondant à chacun de ces poids , contenant tons un 
gramme d'argent piir. Ainsi au poid$ 1020 d'un alliage dans iieqiiei 
il y a 1000 dWgent et 20 de cuivre/ correspond lé titre 980,39': 
on f obtient par la proportion : • 

1020 : 1000 :: 1006 : x = 980, 39. 

Cest d'après ce principe qu'on a formé la p^epiière et la deuxième 
colonnes de ta table intitulée sel marin (page 67 ]^. La première ren- 
ferme le poids de chaque alliage et la seconde le titre correspondant. 
Les colonnes suivantes l, 2, 3, jusquàjo, donnent les titres de fair 
liage, lorsque, au lieu de 1000 milligrammes d'argent .qu'il était 
supposé contenir, jl en contient réellement 1,2,3, etc. de plus, 
et par conséquent, i ,2,3 etc, milligrammes de cuivre de .moins. 
Une autre table , entièrement semblable à la précédente , intitule 
nitrate if argent [iptigc 66)5 fait connaître le titre de ralliage-, lorsque 
sous le poids inscrit dans la première colonne , il contient 1,2,3 etc. 
milligrammes d'argent de moins et autant de cuivre de plus. Ainsi ^ 
pour donner un exemple , l'alliage dont le poids est 1020 (1000 
d'argent et 20 de cuivre) a pour titre 980, 4 dans les deux tables. 
S'il contient , toujours sous le même poids , 4 d'argent de plus et par 
conséquent 4 de cuivre de moins, son titre sera de 984 , 3 ,* et se 
trouvera dans la table pour le sel marin à fintersection de la colonne 
4 et de la ligne horizontale 1020. Confient-il au contraire 4 d ar- 
gent de moins et 4 de cuivre de plus? Son titre sera de 976, 5 , 
et se trouvera dans Ja table pour le nitrate d'argent à Tintersection 
de ia colonne 4 et de la ligne horizontale 1020. 

APPLICATIONS- • 

ESSAI DE L*ARGENT PUR QU X*PEU-PRÈS, LA TEMPÉRATURE DE LA 
DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN ÉTANT CELLE X LAQUELLE 
ELLE A ÉTÉ TITRÉE. 

Premier exemple. Soit un lingot d'argent, au titre approximatif 

de 995 à 1000 millièmes. Ou en prendra un gramme que Ton dis- 

soudi^a avec dix grammes d'acide nitrique , dans un flacon , 

Jiff. 8. On versera ensuite dans le flacon une mesure bien exacte de 
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dissolution normsip dq pel maiio et on écbarctra k liquide par f agi- 
tation. L'argent u'étfuit pas supposé parfiûtement pur» il est inutiip 
d'en e;cpIorer le titre avçç la dissolution décime de sd marin ; on 
doit le faire avec celte de nitrate d'argent. 

On versera donc i millième de cette dernière dans le fiacon ; il 
y aura troublé et on agitera. Un second et un troisième millièmes 
précipiteront encore , mais non le suivant. D'après ces données , voici 
comment on parvient au titre de f alliage. 

Le dernier millième de dissolution décime d'argent , n'ayant pro- 
duit aucun trouble, ne doit pas être compté. Le troisième a été 
nécessaire , mais en partie seulement ; par conséquent , le nombre 
de millièmes dWgent suffisant pour détruire Texcèsj de sel marin 
est plus grand que 2 et moindre que 3 ; c*est-à-dire, quil est égal, 
terme moyen , à 2 y. Or, puisqu'il a fallu 3 j millièmes d'argent pour 
aciiever la précipitation de la mesure de sel marin , représentant l ooo 
millièmes d'argent, il est de toute évidence que Targent soumis à 
l'essai contient 3 \ millièmes d'alliage , et que son titre , à un demi- 
millième près, n'est que de 997 y. 

Veut-on approcher de plus près du titre de Falliage ? On procédera 
de la manière suivante : on versera dans la dissolution i j millièmes 
de sel marin qui détruiront pareil nombre de millièmes d'argent (i), 
et, après avoir agité , on ajoutera un demi-millième de nitrate d'ar- 
gent. Supposons qu'il se produise un trouble , nous n'irons pas plus 
loin, car nous savons qu'au-delà du troisième millième de nitrate 
d'argent il ne se fait plus de précipité dans la liqueur , et nous ne 
prendrons par conséquent que la moitié du dernier demi-millième , 
puisqu'il n'était nécessaire qu'en partie. D'après cela, le nombre utile 
de millièmes de nitrate d'argent étant 4 ^ et celui de sel marin i y, 
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(i) Nous avoDS dit, page 13, comment on sous-divisait un millièm€ de dissolution 
décime par le nombre de gouttes que fourait la pipette. Si , par exemple , eUe 
contient 90 gouttes, 10 en donneront la moitié', 5 le quart, etc.; on peut aussi*, 
pour aroir la moitié d'un millième , étendre la dissolution décime de son volume 
d'eau et en prendre la pipette entière. Nous avons même fini par donner la préfé^ 
renpc à ce dernier moyen. 
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il reste 2 ^ pour le nombre de miUîèmeà de nitrate: <f argent , tfoutéi 
à la dissolution iiormale y et coiiséqueoimettt ie titre de raiiiagd est 
1000 ~ 3 1=: 907 j« Si 8»' contraire le deitiier demi^milKôme de 
nitrate d'argent lie prodnft aucun troabie , ! op . ne le ^omptem pas , 
et on prendra seulement bt moitié du demi-niiiiièàie prëcédenti Ain^ 
deâ 4 miiiièiile^ de nitrate d'argent empfaiyé^ , on retranchera ^ dé 
nûlUème , et de k* dîffiirence 3 7 on retranchera^ eneoi^ 1 7 de sei 
marin; il restera findement Si ^ .miiiièmes de ditràte d'ar^^ qni 
auront été ajoutés à ta disaolulion nprmale^ et ie titre dé f alliage 
sera de 1000— 2 1 r= ft97 7» 

Quoique l'c^ération que nous venons de décrire soit tt^ès^^mple , 
il importa, pour étiler iboate coi^idoû , 'd'écrire chaque millième 
en sei marin du en nitrate dfkrgenià mesure qu'il est ajouté; Lee 
millièmes de sel marin indiquant une augmentation de titra , noui^ 
ies ferons précéder d^ s%ne h*^ 1 et' les millièmes de nitrate dVgent, 
qui annoncent une diminution de titre y. du signe -«^ . 
. I}etÊaiéme e^nyfké Soit onlingotau ikte présuaàéde 805 millièmes, 
k teospérature ûe b dissolution normale étant supposée invariaUe* 

On dietthera dansla fable des titrés, i^ colonne, celâr qui approche 
ie plus de SO 5 ; c'est 8«6;9 cori'espbhdabt au poids de 1 1 1 5 millig On 
prendra donc ce poids d'alliage, on te fera dissoudre dans Tacide ni* 
iTfque , et après y aroir ajouté une mesure de dissolution normale de 
sd marin, on fera éclaireirpar Tagitation. On est maintenant dans ie 
doute pour savoir ^ fou doit procéder avec la dissolution décime de 
sel marin , ou avec celle d'argent. Si la première précipite , on conti- 
nuera; mais st elle ne précipite pas , on la détnirra par une addition 
semblable delà seconde , et on fera éckircir. L'opération sera ramenée 
au pcûnt de départ , mais Ton saura que c'est avec ie nitrate d*argent 
qu'il faut procéder. 

Supposons donc que Talliage , après Taddifion de la liqueur nor- 
male , précipite par la dissolution décimé de sei marin. Les cinq 
premiers millièmes précipitent, mais non le sixième, qui par consé- 
quent ne sera pas compté. Le cinquième ne doit Fétre qu'en partie , 
car il fitot plus de 4 mHlièmes et moins de 5 ; c'est-à-dire qu'il en faut, 
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terme moj^en j 4i&y pour précipiter entièreBient l'excès d'argent con- 
tenu dans . la dissolution de Failiage* Maintenant , en négligeant 
d'abord la Jfraction 0» S , on cherchera dans la table des titres pour le 
ysel marin , le nodibre qui .se iroute sur la figne Iforizontde du poids 
1 1 15 et dans la: colonne ;4 , savoir : 900^ 4* , et entajoutant o, 5 i ce 
nombre, on aura 900^ 9 où 90i pour- le - titre cherché. Ce procédé 
se fonde sur ce que la correction de ia fraction serait très*fiûble et 
peut être néglige. Ce n'est que pour des .titres beaucoup plus bas que 
la coirectibn de la'fractioh acquerrait qudque importance; mais on 
peut la faire facilement de mémoire en remài^uant que cette 
correction est proportionoèlfe à l'abaissement du titre. Ainsi , dans 
notre exemple» le titre, de, l'aUia^ étant de. 006 environ, la frac- 
tion 0» 5 aurait dû ctre diminliée de;à^ o&;.'ce qui Tanrait réduite 

à 0, 45. .• *::• ' r*: î »;. • îi 

Supposons maintenant que le! même; aHiage ,' après ràd4ition de-fa 
mesure normale de sel mariji , précipite avec lé nitrate: d'ai^nt, et quç 
les trois premiers AÎlIièmes aient produit un trouble i mais non le 
quatrième. Le nombre de/miliièmes de nitrate d'argent, réèliement 
nécessaire pour la préaipiti^tion complète; ;sera-, à tin demî-milliême 
près, dé 2, 5. Pour avoir le titre rée{ de f alliage dont un poids de; 
1115 avait été supposé contenir approlumativemeqt' (ooo 'd'argent, 
gn prendra Iç pombre qui se trouve d^ins ia lignç horizontale 1115 
et dans la colonne .2 de {a table pour \ç njtr^te d'argent» Ce nombre 
qui est 895, 1 , dimioi|é de la fmction o, 5, dqnne 894, § pour le 
tjtre de l'^ilUfige à un dçmi-miliième près. 

Tix>isième exemple* I^ température actuelle de la dissolution 
normale dç sel marin étofit de /^ , tandis que c^lU à litqUfUe elle a 
été titrée , est de iS", , . 

I 

Le lingot d'argent soumis à l'essai est au titre approximatif de 
795 millièmes. On cherchera dans la table des titrer, 1"* colonne, 
celui qui s'en rapproche le plus, c'est 793, 7 correspondant «u poids 
l$K60. On prendra donc ce poids d*alliage et on procédera à l'explora^» 
tion du titre comme on Fa. fait jusqu'à présent. Sijpposons qu'il ait 
fallu 6, 5 millièmes de sel marin pour précipiter tout f argent cQntei^u 
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dans laitiage à uo demi-^miliième près ; le titre cherché , saus la cor* 
rection de la température, sera 798, 4 -k- o^ 4 zzz 798, 8. Mainte- 
nant , pour avoir égaixl à cette correction , on aura recours à ia table 
page 35, colonne IS""; le nombre 0, 3, qu'on trouvera dans ia ligne 
horizontale 1 8 et la colonne 1 5, afiecté du signe moins, devra être re- 
tranché de 7'98, 8, et le reste 798, S sera le titre demandé. Si la tem- 
pérature de la dissolution , au lieu d'être de 3** plus élevée qu'au mo- 
ment où elle a été titrée, était de 3® plus basse , ou de 1 2**, la correc- 
tion serait additive et égaie à -h g, â.Le titre dei'aliiage serait par 
conséquent de 798, 8 -h 0, 2 = 799. 

GRADUATION DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN, LA 
TEMPÉRATURE ÉTANT DIFFÉRENTE DE CELLE X LAQUELLE ON 
VEUT LA GRADUER. 

Deux procédés également faciles ])euvent être employés : l'un con- 
sistant à ramener la température de la dissolution à celle que l'on 
désire, avant d'en prendre le titre ; l'autre à déterminer le titre sans 
avoir égard à la température de la dissolution , et à le corriger ensuite 
de son influence, au moyen delà table des corrections de température. 

Premier procédé. On reçoit de la liqueur que l'on veut graduer 
dans un flacon F jjiff. ^3} on y plonge un thermomètre et on l'échauffé 
au degré déterminé, à 20'' par exemple. Cela fait , on engage le bec 
de la pipette dans le flacon , et on y fait monter la dissolution par 
aspiration, au moyen du tube conique T , /?/. 2,Jig. i7 , que Fon 
adapte à l'embouchure du robinet à air R. Aussitôt que le liquide s'est 
élevé un peu au-dessus du trait ab, qui détermine la capacité de la 
pipette, on ferme le^obinet à air, et on achève la mesure comme d'or- 
dinaire. Ce même moyen (|e remplir la pipçtte par aspiration serait 
employé pour dégraisser la.pipe^te avec une lessive alcaline , ou ia net- 
toyer aYec de f acide nitrique affaibli, si mieux on n'aimait la démonter. 

Deuxième procédé. La dissolution de sel marin étant supposée 
à la température de lô"* , on veut la graduer pour celle de 20^ On 
procédera à la détermination du titre sans avoir égard à la tempéra* 

6 
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ture , mais quand on f aura obtenu ^ dans chaque essai de tâtonne- 
ment , on y fera la correction qu'exige h température. 

Si, par exemple, dans une épreuve d'approximation, on a trôtivë 
que le titre de la dissolution est exprimé par looi,5, ce titre ne sera 
pas seulement trop faible de 1,5 millièmes, il le sera encore, d'après 
la table des températures, de 0,5miflième de plus; car ia dissolution 
s'affaiblirait de cette quantité eh passant de la température de 1 ô^'àceiie 
de ^o''. Le titre , si on l'eut pris à cette dernière température , serait 
donc trop faible de 2 millièmes , et on le corrigerait en conséquence. 

Si, au contraire, le titre de ia dissolution , au lieu d'être trop faible, 
était trop fort, et exprimé par 998, S à la température de iC"; à 
celle de 20** , la dissolution s'étant affaiblie de 0,5^ le titre ne serait 
réellement trop fort que de 1 millième , et ce n'cfit que de cette quan* 
tité qu'il devrait être corrigé. 

DÉtEJlMlNATION APPROXIMATIVE DU TITRE d'LN ALLIAGE 

INCONNU. 

Nous avons supposé que le titre d'un alliage présenté à l'essai était 
connu approximativement , et c'est en effet ce qui a lieu presque tou- 
jours. Si cette connaissance manquait A Fessayeur, deux moyens lui 
seraient offerts pour l'acquérir. H passerait à la coupelle un décigramme 
d'alliage avec un gramme de plomb ; ou bien, pour ne rien emprunter 
à la coupellation , il opérerait par la voie humide de la manière suivante . 
. L'essayeur supposerait le titre de l'alliage connu à un vingtième 
près , et certes il le connaîtra toujours beaucoup plus approximative- 
ment par le toucfaau , ia densité , etc. Il en prendrait un poids relatif 
à son titre présumé , et en chercherait le titre en ajoutant la liqueur 
décime par 1 millièmes à la fois , au moyen de pipettes de cette ca- 
pacité , fiff. 44. H arriverait bientôt à dépasser le terme de la précipi- 
tation complète , et il aurait ainsi le titre de l'alliage à 5 millièmes 
près. Parvenu à cette limite , qui cependant est suffisante , il obtien- 
drait une approximation deux fois plus grande en opérant par 5 mil- 
lièmes; ce qui lui donnerait le titre de l'alliage à 2 , 5 millièmes près. 

Soit un alliage au titre supposé de 840 millièmes. On en prendra 
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UD poids de 1190 correspondant à ce titre , et on procédera comme 
pour un essai ordinaire , en mettant à chaque fois une pipette de dix 
millièmes de dissolution décime de sel marin par exemple. On trou- 
vera que la cinquième pipette ne précipite plus et que par consé- 
quent le nombre de millièmes de sel marin, nécessaire à S mil- 
lièmes près pour la précipitation de Fargent contenu dans l'alliage , est 
de 35. Les 1 190 d'alliage contiendront donc 1000 + 3S =: 1035 
d'argent, et le titre approché s'obtiendra par la proportion : 

1190 : 1035 : : 1000 : «r == 869, 7 (l). 

MOYENS d'abréger LES MANIPULATIONS. 

Dans l'exposition que nous avons faite du mode d'essai par la voie 
humide , nous nous sommes renfermés dans ce qui était nécessaire 
pour le faire comprendre , en écartant tout ce qui aurait pu détour- 
ner l'attention ou la fatiguer. Maintenant nous allons décrire quelques 
moyens propres à abréger les manipulations , en supposant que Ton 
peut faire dix essais à ia fois, ou au moins cinq. 

Flacons. Ils doivent avoir tous sensiblement la même hauteur et 
le même diamètre. Ils sont numérotés à leur partie supérieure , ainsi 
que leurs bouchons , Jig. 24, suivant ia progression des nombres i , 
2,3, etc. On les prend successivement par dizaines dans l'ordre na- 
turel : les bouchons de la même série sont placés sur un support 
de même numéro, ^ff. 25, percé de dix trous dont on distingue de 
suite le rang par le moyen d'un trait entre le cinquième et le sixième. 

Casier. Chaque dizaine de flacons est à son tour placée dans un 
casier en fer-blanc verni , fig. 26, à dix compartimens numérotés de 

(l) Au nombre des moyens qu'on peut employer poar reconnaître approximati- 
vement le titre des alliages y nous citerons leur propriété etectf o-ntotrice. If suffit ; 
pour en faire usage , d'avoir une série d'aliiagei à pr6poitiotts oOAiUMft j «t de cons * 
tmîre une table de la déviation produite par ehaoun d'eux dans PaîgttîUe dugslva- 
nomètre en les comparant à l'argent fin \ mais il serait plus sur de comparer l'alliage 
inooffinu à an alliage connu , en s'arxétaat à celui qui, associé an premier, ne predui- 
vait aucune déviation et aurait par conséquent la même composition. Je me suis 
anuré que ce moyen pouvait Aire employé avec succès ; mais le temps ne m'a pm 
encore permis de le régulariser. 

6. 
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un à dix. Ces compàrtimens sont échancrés antérieurement dans la 
moitié environ de leur hauteur, pour permetti'ede voir le fond des 
flacons. Le même casier sert pour toutes les séries , en faisant corres- 
pondre les mêmes unités ; ainsi lé n" 23 de la 3* série est placé dans 
la case n"^ 3, etc. Lorsque chaque flacon a reçu ^n alliage, au moyen 
d'un entonnoir à large bec, fig. 57 (l) , on y vei*se environ ! gram- 
rties d'acide nitrique à' 32** B, avec une pipette, fig. /j2, pL 2, qui 
donne cette quantité d'acide ; puis on les expose à la chaleur d'un 
bain-marie pour faciliter là dissolution de Falliage. 

Bain-marié. C'est un vase oblong , en fer-blanc , destiné à recevoir 
dix flacons {fig. 28). Il a un double fond mobile, percé de petits 
trous , dont l'objet principal est d'empêcher la rupture des flacons en 
les isolant du fond immédiatement exposé à faction de la chaleur. Sur 
le fond mobile sont soudés des cyhndres c c, de trois à quatre cen- 
timètres de haut ; et au-dessus , à la distance de 8 centimètres , est 
une feuille de fer-blanc p p percée de dix trous correspondant aux 
cylindres et liée avec le fond mobile par quelques supports s, s. Ces 
cylindres et la feuille de fer-blanc sont destinés à isoler les flacons 
F, F les uns des autres dans le bain et \ les tenir quelque temps sus- 
pendus au-dessus avant de lés y plonger quand il est bouillant. Le 
bain-maric peut être remplacé par un bain de vapeur; les flacons se- 
raient alors soutenus par un grillage au-dessus de la surface de feau. 
La dissolution de l'alliage dans lacide nitrique est rapide , et comme 
elle donne lieu à un dégagement abondant de vapeur nitreuse , on 
doit la faire sous une cheminée tirant bien. 

Cheminée. On la voit représentée Jig. 29. C Ç en est le tuyau , 
s'arrétant sur une table ou paillasse T T à la hauteur d'environ 90 
centimètres. Le côté antérieur dans la figure est enlevé pour laisser 
voir le bain-marie B et le fourneau F. L'ouverture. O de la cheminée 
'est fermée par une porte en bois P, mobile sur deux pivots excen- 

(l) On obtiendra facilement ces entonnoirs- en coupant le col d'un matras d'essai, 
à environ 7 centimètres de sa panse, puis en pratiquant avec une lime une petite 
fêlure au milieu de la panse, et j présentant la pointe d'un charbon ardent pour 
prolonger la fêlure dans toute la circonfe'rence. 
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tri(]ucB, qu'on ticiit relevée pendant la dissolution , et qu'on rabat après 
pour. poser les flacons dessus. On chasse ensuite la vapeur nitreuse 
des flacons en souflant dedans à plusieurs reprises avec ie soufflet y 
fig. i3. L'auvent H est destiné à empêcher la diffusion de la va- 
peur nitreuse dans le laboratoire. Néanmoins il en reste constamment 
en dissolution dans le nitrate d'argent qui, se dégageant peu à peu, 
pourrait incommoder lopératèur. Pour éviter cet inconvénient , Jes 
flacons sont fermés avec des bouchons coniques de liége, allant indis- 
tinctement à tous ; on les place ensuite dans l'agitateur,^!^. 30. 

Agitateur, hajig. 30 en donne une idée suffisamment exacte et 
dispense d'une longue description. Il porte dix compartimens cylin- 
driques, numérotés de 1 à 10. Les flacons, après la dissolution delal- 
liage , y sont disposés dans l'ordre de leurs numéros. L'agitateur est 
ensuite placé à portée de la pipette destinée à mesurer la dissolution 
normale de sel marin , et fon met dans chaque flacon une pipet(e de 
cette dissolution. On les ferme à mesure avec leur bouchon de verre 
préalablement trempé dans de l'eau pure,y?^. 31 , et on les remet eu 
ordre dans l'agitateur où ils sont maintenus avec des coins de bois , 
Jig. 33. {\\ L'agitateur est alors suspendu à un ressort R, et on lui 
imprime en le prenant avec les deux mains , un mouvement alternatif 
rapide qui agite la dissolution et la rend , en moins d'une minute , aussi 
limpide que leaii. Ce mouvement est favorisé par un ressort à boudin 
B , fixé à l'agitateur et au sol ; mais nous n'en faisons pas usage , parce 
qu'il est commode de pouvoir traîisporter l'agitateur d'un lieu dans 
un autre. L'agitation terminée, on ôte les coins et on les loge dans 
l'espace vide que laissent eiitre eux les compartimens. On enlève l'agi- 
tateur, et on place les flacons par ordre sur une console ^fig. 33, des- 
tinée a les recevoir. 



(1) N<m8 ferons remarquer que, les flacons ayant été fermes avec des bouchons 
de Ilége, on n'enlève ces derniers qu*au moment où les flacons sont prêts à arriver 
sous la pipette pour recevoir leur mesure de dissolution de sel marin. L'air mêle' de 
vapeur nitreuse que déplace la dissolution est entraîné au moyen de Tun des deux 
appareils d'aspiration, ^y. 46 et Jig. 47, qui seront décrits plus tard, sans que 
l'opérateur en reçoive la plus légère impression. 
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Console, fig. 33; elle esta deux fonds; le supérieur est percé de 
dix trous d'un diamètre plus grand que celui des flacons, et sa distance 
au fond inférieur est telle que le bord des flacons ne dépasse pas , 
ou du moins que de très-peu , la consoie. Cette disposition a pour 
objet de garantir ie chlorure d'argent du contact de la lumière , car 
elle ie décompose au moyen de f eau et produit un peu d'acide hydro* 
chiorique qui exigerait pour sa précipitation une certaine quantité 
de nitrate d'argent et abaisserait par conséquent le titre de l'altiage. 
Cette cause d'erreur ne doit cependant pas être exagérée , à moins 
que le chlorure d'argent ne soit frappé directement par la lumière , 
mais il est si facile de l'éviter , qu'on ne doit pas négliger de ie faire. 
La disposition que nous avons indiquée ne complique d'ailleurs en 
aucune manière ie procédé , et serait même utile pour abriter les 
flacons et empêcher de les renverser. Lorsqu'on n'opère qu'avec un 
flacon , on le place pour l'agiter dans un cylindre en fer-blanc verni 
que Ton saisit comiooe l'indique la figure 34. 

En plaçant les flacons dans la console , on leur imprime un mou* 
vement brusque , circulaire , pour ramasser ie chlorure d'argent épars 
sur leurs parois ; puis on enlève leurs bouchons qu'on fiut tenir sus- 
pendus pw des pinces à ressort a, a, &c., formées avec un gros fil de 
fer (i). On verse ensuite un millième de dissolution décime dans chaque 
flacon , et , avant que cette opératioa soit terminée , il se forme dans 
les premiers , lorsqu'il doit y avoir précipité , une couche nébuleuse , 
bien tranchée , d environ un centimètre d'épaisseur. 

En arrière de la console est une planche P P noircie , divisée en 
comportimens numérotés de 1 à 1 o , sur diacun desquds on marque 
avec de la craie les millièmes de liqueur décime mis dans le flacon 
correspondant. Les millièmes de sel marin qui annoncent une 
augmentation de titre sont précédés du signe -4-, et les millièmes de 
nitrate d'argent du signe — . 

Enfin fa planche noire porte une petite tablette percée de trous 
i, t, &c., pour poser des entonnoirs « ou faire égoutter des flacons. C'est 

(1) Od yoït^fig, 35, une de ces pinces presque 4e grandeur naturelle. 
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aussr sur cette tablette que sont fixées , simpteraent par des vis et avec 
des brides qui en limitait i ecartetnent , les pinces à ressort destinées a 
soutenir les bouchons des flacons. 

Lavage des flacons. Les essais terminés , on verse la liqueur de 
chaque flacon dans un grand vase , dans lequel on a soin d'entretenir 
un léger excès de sel marin , et lorsque cefui-ci est pldn , on décante 
avec un syphon le liquide surnageant supposé clair. Nous dirons 
I^lus tard comment on réduit le chlorure d'argent. Les flacons , au 
nombre de lo , sont d'abord rincés avec la même eau que Ton 
passe de lun dans 1 autre » puis une seconde et une troisième fois 
avec de nouvelle eau. Ils sont enfin mis à égoulter sur une planche 
percée de trous , et leurs bouchons placés dans un casîei* par séries 
de 1 0, fig, 36 ouflg. 23. 

Il est important de remarquer que , lorsqu'on rince un verre avec 
de l'eau distillée , il faut se garder de le frotter avec les doigts , car 
f eau louchirait constamment avec le nitrate d'argent Cet eSet est du 
i la transpiration, qui rejette des chlorures à la sur&ce de k peau, sur* 
tout en été , oii elle est beaucoup plus ab(«dante. 

KÉDUCTION DU CHLORURE D'aRGENT OBTENU DANS LEjS ESSAIS 

PAR LA YOIE HUMIDE. 

Dans le procédé dé la coupellation , Fessayeur rend les boutons 
d'essai au propriétaire de l'alliage; mais dans celui de la voie humide 
il est obligé de garder le chlorui^e d'argent et de rendre en échange 
uq poids équivalent d'argent. 

Pour obtenir facilement ce poids, on prend du fil d'argent d'un 
titre connu , et on le coupe avec une cisaille en tronçons d'une lon- 
gueur convenable que l'expérience a bientôt appris à déterminer avec 
une exactitude suffisante; mais si l'on veut une plus grande précision , 
on n'aura, la cisaille étant fixe, qu'à appuyer le fil d'argent contre un 
buttoir à vis que l'on réglera de manière à obtenir fe poids que Ton 
désire. 

Le chlorure d'argent peut être réduit sans perte sensible : après 
f avoir bien lavé, on y plonge des morceaux de fer ou de zinc, et on 
ajoute de l'acide sulfurique en quantité suffisante pour entretenir un 
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Faible dégagement de gaz hydrogène. On ne touche point a la masse. 
En quelques jours l'argent est complètement réduit ; on le t^connaît 
aisément à la couleur et à ia nature du produit , ou bien en en traitant 
une petite partie par de l'ammoniaque, qui, si le chiorure est tout-à-fait 
réduit, ne doit pas donner de précipité en la saturant par un acide. 
Le chlore reste en dissolution dans l'eau , combiné avec le fer ou le 
zinc. Les premiers' lavages sont faits avec de l'eau mêlée d'un peu d'a- 
cide pour dissoudre i'oxide de fer qui aurait pu se former , et les suivans 
avec de l'eau ordinaire. Après avoir décanté l'eau du dernier lavage, 
on dessèche la masse et on ajoute un peu de borax en poudre. II ne 
reste plus qu'à procéder à la fusion. L'argent étant en poudre volu- 
mineuse , est mis successivement par parties dans le creuset à nlesure 
qu'il s'affaisse. La chaleur doit être d'abord modérée , mais vers ia 
fin de l'opération, il faut qu'elle soit assez forte pour amener à com- 
plète fusion largent et ies scories, et en bien déterminer la sépara- 
tion. Dans le cas où on craindrait que tout le chlorure d'argent n'eût 
pas été réduit, on ajouterait un peu de carbonate de potasse au borax. 

Ce procédé nous a paru le plus avantageux , et c'est celui que, nous 
employons au bureau de garantie ; mais on peut aussi obtenir l'argent 
immédiatement en fondant ie chlorure avec de la craie et du 
cliarbon. 

On dessèche complètement le chlorure, ou au moins une partie ^ 
pour connaître fa quantité d'eau restée dans la masse, et, pour 
100 parties de chlorure sec, on ajoute 70, 4 de craie et 4, 2 de char- 
bon réduit en poudre très-fine, On mêle exactement ces trois matières, 
on en remplit un creuset aqx trois quarts, et on le tient exposé 
d abord à une chaleur rouge seulement. A mesure que le mélange 
s'aiFaisse dans ie creuset, on en n)et de nouvelles parties et on finit par 
un bon coup de feu. On laisse rcfroidij^ l'argent dans le creuset ; ii se 
détache facilement de la masse saline superposée, Le titre de l'argent 
obtenu est de 999 à 10 00 millièmes. 

PRÉPARATION DE l'aRGENT PARFAITEMENT PUR. 

Uar/jent retiré du chlorure provenant de F^^sai des matières d'ar* 
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. geiit n est pas euticrement pur ; il coatieiit une certaine quantité d'or 
qui dépasse quelque fois un demr-miiiième , mais qvi diminuera à 
mesure que les matières anciennes paneront i laffinage« II peut aussi 
retenir un peu de cuivre, si les lavages du chlorure nont pas été 
poussés assez loin , et si surtout le chlorure s est précipité an . milieu 
d une dissolution cuivrause trè&^concentrëe^ i 

Pour obtenir de Fargent parfaitement pur, on prendra de Farg^nt 
qui lé soit à peu près déjà , ou tel que ie fournit le commerce ; on le 
dissout dans Facide nitrique/ et cMr abandonne quelque temps la disso- 
lution au repos , pour laisser déposer l'or qui était contenu dans FaUiage. 

Lia disstofution décantée ,. on la préjcipite par le sel marin , on lave le 
chlorure et on le réduit par Fun dés deux procédés qui viennent d'être 
décrits. Uitrgent ainsi obtenu sera parfaitement pur ; mds s'il prove- 
nait d'un chlorure précipité d'une.dissolution très-cuivreuse, il serait 
nécessaire de le convertir de nouveau en chlorure et de le réduire. 

On réussit également bien à puràBèr Fargent en le tniitaalt par 
Factde sulfîirîque concentré ; on décante le liquide pour s^arer For ;^ 
on étend d'eau, et on laVe plusieurs fois le précipité ^pqur enlever ie 
sulfate de cuivre ; enfin on réduit le sul&tê d'argent par le fer , comme 
le chlorure. 

PRÉPARATION DE L'ACIDE NITRIQUE POUR LES ESSAIS 

PAR LA VOIE HUMIDE. 

L acide nitrique em^oy^aux essais doM^^ ejceDipt.dJftCvle %drô- 
cMorique. Sa distillation , après F aYOÎr mlilé avec dil.n^t9 d'argent 
pour précipiter le chlore, est un moyen .certain d'arriver 4 c» hlit.; 
mm l'opération est longue et difl&eîle , parce qu'elle ett souvint .accom- 
pagnée de soubr^snutS) et il ne sera j^.inu^l^^d apprendre à: pii« 
rtfier l'acide mtnqo^ {KHif les essais saq^ le distiUar. Le procédé 
consiste à y, ajouter, suceesaivement du. ini<mte d'ai^^t fusquà 
précipitation compl^t^ d^ Facide bydrochtorîqvie. Oq dpKt.opérar sur 
Mne grande quantité dac^de nitrique:, car il ne sera pas plus lon^ de la 
puri&er qu'une petite ; et pour marcher plus sûrement , o^ s'y pr^id 
de h manière suivante. 



^fl ■ ■■ 



(5a) 

On dissout 50 grammet tl argent, à Tctet de pur ou d'aHiage, datts 
Tacide Bitrnpie, et on^tend d'eau la diasointion de mamère qu'elle 
occape un demîittre. D «ne autre part» on prépare une Kqueur équira- 
lente de fiel «larin en en dissolvant 17, 134 grarames dam Teau tt 
faisant aussi occuper à ia diasoiulson un vcdnaie de demi^litre. On verse 
d abord du nitr^itte d'argent dans facide nitrique, tant qu'on aperçoit 
ie trouble qn^ y produit. Quand fl n'est pios sensible, à cause du 
chlorure d'affgeAt.qai reste long^mps en sufl|>ension, on attend que 
i^acîde se aett dcitircipar fe repos aeoi, ce qui est Icmg; ou bien on en 
agite une portion dans nn flacon, et mieux encore on la filtre. Cette 
opération se fiât dans un tube T, fig-. 37 , terminé en poiMeet d*un 
diamètlt» de 4 à 5 centîmètnes. On y met d'abord quelques petits 
Iragmens de verre et psanlesBus une couche de 3 à 4 ceiltimètres 
d'épMsaeur de poudre de verre qui nVi pas besoin d'ctre très^fiue^ mais, 
pour bouclier les interstices tnop ^ossiers du filtre, on le remplit 
d'acide récemment agité pour mettre le chlonare d'argent défi formé 
enanspensiton. Licchiorare se dépose , obsirae les pores , et l'acide ne 
tarde pas à passer papfaiteraent transparent Rc^renoDs maintenant à 
ia puificotiôo de f odde nitrique par le citrate d'argent 

Pour arriver plus promptement au terme delà saturation exacte , on 
ajoute la dissolution d'argent par volumes d'un centimètre cube, en 
faisant usage d'une burette, ou simplement d'une pipette comnle celle 
décrite ^g. 4. On parvient ainsi bientôt à dépasser la saturation , et 
fdors ^i^ afottte deuit ceutiièètt^es cubes cte sêi ttmîti équivalêm aux 
d«ttx demieiB de nitrate d'arjg^, i^nn poar détruire la mesors de 
nitrate 'd?ai|;enl qui n'avait rievi ))réei]^lé^ et Tarutre pour détiwe 
céHoqtii^aviiit pt^ipité, mails qui n'hait nécesaairè qa'en partie. On 
s«St MiainteMntqtt'ii'^iâUt moitié d'an^tne^mrede nitrate d aident, et 
on procède^ p«r goattes ^seulêftietlt/ (liiand^nfséim,âmvé^ la goutta 
quî nlautm pas >d<mné de prée^nté, on poori^ >h détntire par «ne 
goutte de^èiniiiriÀ } «yiis on va sentir q«e cela n'ebt pas nécessaire* 
Supposéiis que l^on epèie sur i o Ûograamies d'acide nitrique , 
avae lesqMlson peut faire ^,u moins 1 000 essais. IPoisque nous avons 
50 grunmes d'argent en dissolution, dans un voiame d'un demi-fitre 
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ou de 500 centimètres cubes , une mesure que nous avons supposée 

d'un centimètre cube contiendra 100 milligrammes d argent , et une 
goutte» qui en est environ la vingtième partie , contiendra conséquem- 
ment 5 milligrammes d'argent. Or» S mHUgraMBies divises par i o^oo , 
donnent i/aoo de mtt^graraniflae d'argent que Fooafoutepa detrop i 
chaque essai; quantité qui, comme f on voit, est tdut*à-fait insigniiiaiite. 
Mais lors même qu'eSe ne le aérait ptt$ et^n'elta' équivaudrait à uli ou 
plusieurs mHIîgnimmes, elle ne troublerait evt aueufie^ttiaiiière f exacti* 
tude des essais, puisqu'elle se présenterait eomnie 9«^^uanttté eoti^ 
tante dans ta graduation de la dissobifiOA nformale de' s<(I marin et 
daqs chaque essai. 

Lorsqu'on aéra parvenu à purger i'aeide nitrique , il ne s'agira plus 
que de lui rendre sa tninBpare«ee..Deux'nioyon$ se prëseiitent pour 
cela ; f un , le plus simple peut-être des deux , consiste à abandonner 
{'acide au repos dans un lieu. obscur pendant dix ou quinte jours. Au 
bout de ce temps, ii est parfaitement clair, et- Ton peut le décanter 
avec un syphon que f en remplit d'eau distillée avant dé ie plonger 
dans f acide, ou que Ton amorce en comprimant avec ht bouche l'atr 
(lu flacon. L'autre moyen consiste à filtrer I'aeide sur le verre comme 
nous l'avons défà décrit, litt figure 38 mettre f appareil. Le tube-filtre 
est alimenté par un syphon S qui l'emplaccL l'acide i mesuré qu'il 
s'écoute, parce que le niveau doit toujours rester le m^e dans le 
tube et dans ie flacon. La filtration se continue d'elle-même jusqu'à sa 
iin , sans qu'on ait besoin de s'en occuper. Quand elle est devenue 
trop, lente par l^abais^ement du niveau du liquide , on peut fo ranimer 
en baissant convenablement le tube ou en élevant le flacon. Le syphoti 
est amorcé €H soufflant par le tn|)e V adapté au flacon , au moyen d'un 
boudion ; mais il fout «voir soin de ne pas inspirer Tair quand on 'ée 
refîi'e. S'il arrive que ie filtre s'obstrue et laisse passer Tacide trojp 
ientement, on doit le rempiaeer par un autre, ou bien laver le verre 
^ grande eau et décanter rapidement; le chlorure d'argent se déposant 
piusientement que le verre est entraîné et s'en sépare aisément. 
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APPLICATION DU PROCÉDÉ d'eSSAI PAK LA VOIE HtMIDE 
A LA DÉTERMINATION . DU TITRE DU DORÉ. 

Qaand fftiiîage contient au moins cinq à six fois plus d*argent et 
de cuivre que <for, fessai en est très-Êicile pour Fargent, et se fait 
comme celur d'un alliage ordinaire de cuivre et d'argent; mais si ou 
veut obtenir for en même temps , il exige quelques modiGcations. 

On prend un poids connu dalliage contenant approximativement 
un gramme d'argent fin; on le fait dissoudre dans un matras à 
fémeri fig. 39, de U contenance d'environ 200 grammes deau, 
avec 3 grammes d'acide nitrique à 3 ^'^ B , et on fait bouillir pen- 
dant dix minutés. C'est pour ce dernier motif qu'on emploie un mati^as 
au lieu d'un flacon, qui ne pourrait pas supporterj'ébullition. On termine 
fessai comme d'ordinaire, osais pour avoir for et le séparer du chlo- 
rure d'argent , ou sursature d'ammoniaque la dissolution ; le chlorure 
se dissout parfaitement et for reste eu poudre qu'on laisse bien ras- 
sembler; on décante , on lave l'or avec de f eau ammoniacale, deux fois, 
de suite , puis on le fait passer dans un creuset pour le recuire. 

Si for était allié à l'argent et au cuivre duns un plus grand rapport 
que celui de i : 6 , on ajouterait une quantité connue d'argent que 
fon retrancherait après fessai; mais il serait nécessaire de fondre 
l'alliage , et quelques précautions doivent être prises pour éviter une 
, perte. On tapisse le fond du creuset avec du papier , on met f alliage 
par dessus et on reconvre ce dernier de borax foiidu, en poudre. 
Le bouton n'adlière pas au creuset et ne doit pas éprouver de perte 
sensible. 

En appliquant le mode d'essai par la voie humide aux alliages 
connus sous le nom de doré ^ nous avons eu plutôt pour but de faire 
connaître la possibilité de cette application que de le substituer au 
procédé de la coupellation et du départ. Nous ajouterons même que 
fessai pai* la voie humide seule suppose -que f alliage ne contient'que 
de l'argent, du cuivre et de for, et que, s'il contenait en même temps 
un peu d'étain , ce qui arrive quelquefois, la coupellation deviendrait 
indispensable pour séparer ce métal. 
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APPLICATION DU PROCÉDÉ DRESSAI PAR LA VOIE HUMIDE A LA 
DÉTERMINATION DU TITRE DES MONNAIES « 

D'après les détails dans lesquels nous sommes entrés, nous n'au- 
rons que quelques mots à dire pour faire comprendre i application du 
nouveau procédé à la détermination du thrc des monnaies. Noiis 
prendrons pour exemple la monnaie d'argent de France qui est au 
titre de 900 millièmes, avec une tolérance de 3 millièmes tant en 
dessus qu'en dessous de ce nombre ; c'est-à-dire que la limite iuféncure 
du titre est 897 et la supérieure 903. 

Nous partirons de la limite inférieure 897 , parce qu'il vaut mieux 
suivre la même marche ascendante que de partir du titre moyen 90Q 
et d'avoir i descendre pour une partie des pièces soumises à l'essai 
et i monter pour l'autre. . 

II s'agit d'abord de chercher le poids d'alliage que i on doit prendre 
en le supposant au titre de 897. En faisant la proportion ; 

897 : 1000 :: 1000 : x zz: 1114, 82^ 

on trouvera 1 il #^8 pour ce poids. 

Tous les essais étant pesés, on les mettra chacun dans un flacon. 
La dissolution terminée, et chaque flacon ayant reçu une mesure 
normale de sel marin , représentant looo millièmes d'argent, onajou- 
tem à chaque flacon un millième de sel marin. Tous doivent préci- 
piter si les monnaies sont au-dessus de la limite inférieure 897. On 
éclaircira les dissolutions par l'agitation , et on ajoutera un second 
millième. Les flacons qui ne précipitent pas seront terminés; on ne 
comptera pas le dernier millième qui n'aura pas produit de foncI>e 
dans la liqueur , et on prendra seulement la moitié dn précédent. 

Après avoir ainsi trouvé successivement le nombre de millièmes 
et demi-millièmes de sel marin , pour chaque flacon , on fera la confec- 
tion de la température et on cherchera ensuite dans la table suivante , 
pour le sel marin , le titre correspondant. 

Si, par exemple , il a fallu ajouter 2 , 5 millièmes de sel marin , 
on trouvera que le titre réel de la pièce est de 899,2. Mais si fa 
température exige -H , 3 dç correction , le titre exact sera 899, 5 . 
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Dans la. supposition où Ton voudiuit le titre approché à j de mil- 
lième ; après être parvenu au millième de sel marin ne précipitant 
pius , on ajoutera deux millièmes de nitrate d'argent qui détruiront 
les deux derniers de sel marin , et on procédera par demi-millièmes 
de sel marin. ' 

Pour éviter laddition ou la soustraction des fractions 7979 71 on 
a construit les petites tables suivantes à l'usage spécial de Fessai des 
monnaies de France. Il sera très-facile d'en construire, de semblables 
pour tout autre titre. 

TABLES 

A l'usage des monnaies de FRANCE. 
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Nitrate d'argent. 


< 


\ 






# 


FAAC- 
TIO!VS> 






■ 

miil. 




TITRES. 










10 

mil!. 






miiî. 


1 

nilL 


3 

miU. 


4 

mifl. 


5 

milI. 


6 

miD. 


7 

nur. 


8 

mUI. 


9 

mtlI. 




0. 


897,0. 


896,1. 


895,2. 


89<3. 


893,4. 


899,5. 


891,6. 


890,7. 


889,8. 


888,9. 


888,0. 




1/4. 


896,8. 


895,9. 


895,0. 


894,1. 


893,9. 


899,3. 


891,4. 


890,5. 


889,6. 


888,7. 


887,8. 




9/4. 


896,6. 


895,7. 


894,8. 


893,9. 


893,0. 


899,1. 


891,9. 


890,3. 


889,4. 


888,5. 


887,6. 


■ 


3/4. 


896,3. 


895,4. 


894,5. 


893,6. 


899,7. 


891,8. 


890,0. 


890,0. 


889,9. 


888,3. 


887,4. 



Sel marin, 





FRAC- 
TIONS. 







9 




TITBFS. 






10 

mifl. 


* 


mifl. 


2 


3 

mifl. 


4 

mifl. 


5 

mm. 


6 

miH. 


7 

mHL 


laifl. 


9 

miif. 




0. 


897,0. 


897,9. 


898.8. 


899,7. 


900,6. 


901,5. 


909,4. 


903,3. 


904.9. 


905,1. 


906,0. 




1/4. 


897,9, 


808.1. 


899,0. 


899,9: 


9003. 


901,7. 


902,6. 


90S,5. 


904,4. 


905,3. 


906,2. 




■ 9/4. 


897,4. 


o9o|d. 


899,9.. 


9iRy, !• 


901,0 


901,9. 


909,8. 


903,7. 


904,6, 


905,5. 


906.4. 




3/4. 


897,7. 


898,6, 


899,5. 


900,4. 


901,3. 


909,9. 

'1 ' 1' 


903,1. 


904,0. 


904,8. 


905.7. 


906,6. ' 



V. 



(55) 

Si>, par exemple , on à trouvé qu*à la mesure normale Je sel ma- 
rin, il a failu a[o«ter 4 * 7 de k même dissolution décime , on cher- 
chera dans là table ie ncmibre qui sera dans la colonne 4 et la li^pe 
IiortKoiitaie 7 ; ce nombre 901,3 sera le titre cherché. On fera en- 
^ suite la correclioa de la température s*il y a lieu. 

« 

AWUCATION DU PAOCéDÉ D*£SSAI PAR LA VOIE HUMIDE A LA 
DETERMINATION DU TrTRE DE l'ORFÉVRERIE DANS LES BUREAUX 
DE GARANTIS. 

En France, on a deux titres pour rorfévrerie d'argent; 950 et 
800 millièmes I avec 5 millièmes de tolérance. En partant des limites 
inférieures 945 et 795, les poids daHiage qu'on doit prendre pour 

chacun de ces deux titres, sont : 

• • • . 

Pour le premier 1058, 20. 

Pour le second 1257, 86. 

Après la dissolution des alliages , Tàddition à eliacuh d'eux d'une' 
mesure de dissolution normale de sel marin , et réclaircissemeiit par-- 
fait du mélange, on vefse dans chaque vase un miHième de dissolu-' 
tion décime d'argent;. si les liqueur^ ne sont point troublées, les al- 
liages seront tous au moins à la limite inférieure du titre ; puisque la 
quantité de dissolution normale de sel' marin qui correspond à cette 
limite a été entièrement détruite. Il ne sera pas nécessaire cte pousser 
plus loin Fopération. I^ais si quelques flacons montrent du trouble , 
ce sera une preuve certaine que les alliages correspondans sont au- 
dessous deia ihuite du titre. Après l'agitation , on continuera à ajouter 
de la dissolution décime d'argent par 1 ou 2 millièmes , jusqu'à ce 
qu'on ait déterminé le véritable titre. 

En se servant de la dissolution décime de sel marin , les dissolutions 
des alliages supposés au titre auraient toutes donné un précipité , à 
Texception de celles des alliages exactement i la limite inférieure du 
titre. A plus forte raison n'en aurait-on pas eu avec les alliages d'un 
titre au-dessous de cette limite. Dans ce cas , pour parvenir au véri- 
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table titre, il faut commencer par détruire le miliiême de sel marin 
par un millième de nitrate dWgent et agiter. On est alors ramené 
exactement au point de départ, avec cette différence seulement que 
ion sait que c'est avec la dissolution décime d argent qu on doit pro- 
céder, Il y aurait donc eu économie de temps en commençant par le 
nitrate d'argent , et c'est précisément par ce motif que nous avons dit 
d'explorer la dissolution de chaque alfîage avec le nitrate d'argent au 
lieu du sel marin. 

II arrive assez fréquemment dans les bureaux de garantie que l'on 
n^e peut prélever sur les ouvrages présentés . que de petites prises 
dressai. Dans ce cas , on prendra des poids deux fois plus petits que les 
précédens , c'est-à-dire 529, i o pour le premier titre , 

628, 93 pour le second, 

et l'on prendra aussi une pipette deux fois plus petite , ou la même pi- 
pette avec une liqueur deux fois plus faible. Dans la pratique , le pre- 
mier moyen nous a paru préférable. La pipette , ^^. 40, est mobile, 
à col trèsrétroit, et on en tient le beç constamment immergé dans un 
flacon contenant la dissolution normale et bien fermé avec un bouchon 
mastiqué sur la queue même de la pipette , pour empêcher toute 
évaporât ion. 

On peut encore ajouter au demi-essai un demi-gramme d'argent fin , 
et procéder comme d'ordinaire. L'essai terminé , on retranchera pour 
le premier titre -4"^= 472, 5 àe 945, et le double de la différence 
sera le titre cherché. Pour le deuxième titre , on retranchera -^ izi: 
397 , 5 de 795, et le double de la différence seim aussi le titre cherché. 
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APPENDICE. 
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Dans la description du mode d'essai par voie humide » nous 
n'avons pas voulu détourner Tatteqtion par de trop nombreux détails. 
Nous nous sommes bornés à exposer les procédés auxquels notre 
propre expérience nous avait fait donner ia préférence , et nous avons 
promis de donner dans un appendice particulier ceux qui nous 
avaient semblé pouvoir être employés avantageusement dans quelques 
circonstances. Ceat cette promesse que nous allons maintenant 
remplir»* 

APPAREIL POUR PESER LA DieSOLUTJON NORMALE 

DE SEL MARIN. 

L'appareil que nous allons décrire permet de peser la dissolution 
normale de sel marin plus rapidement qu'avec ia burette jig. i. 
C'est une pipette P > fig^ 4i , fournissant d'un jet continu à peu 
jprès 100 grammes de dissolution, lorsqu'elle a été remplie jusqu'au 
trait a 6 à une température ordinaire^ Comme ce poids change 
de volume avec la température, quelques traits sont tracés sur le 
col de la pipette pour régler approximativement ie volume cfe dis? 
solution que f on doit prendre. La pipette est terminée inférieurement 
par un robinet à trois pieds R, avec un appendice^ d'un étroit diamètre 
( 2 millimètres environ \ (ki la remplit de dissolution , au moyea d'un 
petit entonnoir eti argent , jig. 42 , ou mieux en faisant au tulKe 
abducteur T de l'appareil , fig. 22 , un appendice tt semblable à 
eefui représenté ^g. 41. On règle la pipette en enlevant le liquide 
en excès avec un tortillon de papier absorbant, ou en le faisant écouler 
jpar iè robinet. Voiçf la manière de procéder. , . 

' La pipette étant réglée approximativement à un et même, d^ux 
millièmes près , on la place dans la balance décrite Jig. 6 avec un 
poids constant équivalent » et on achève l'équilibre avec le cursair. 
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On la porte alors au-dessus du flacon ou a été dissotts fessai ; off 
ouvre le robinet pour faire écouler le liquide , et on ie ferme aussitéfi 
que le jet s arrête. La p^tte est remise dans la ba!ance , avec un poids^ 
de 100 grammes, et au moyen du curseur on complète réquilibre.- 
Ce procédé est certainement plus expéditif que la pesée avec la burette, 
et ily jurait de {avantage à f employer dans te eas où f on pèserait 
la dissolution normale de sd marin , an lieu de la mesurer au volume^^ 
On pourrait même faire ia pesée un peu plus rapidement encore ^ 
en Suspendant la pipette afi fléau même de la balance* Si nousn'avon& 
pas donné ia préférence au moyen de peser la dissdfution <\ue nous» 
tenons de décrire, c'est parce que la burette, en raison de sesdi' 
visions , s'applique au eas où on voudrait qpérer «ir un alliage d'un 
titre quelconque en n'en prenant qu'un poids constant d'un gramme^ . 

APPAREIL POUR REMPUR LA PIPETTE DE DISBOLUTION NORMALE 
PAR ASPIRATION, ET LA RÉQLER COMMODÉMENT. 

• 

Cet appareil est le premier que nous ayons employé, et il nous ao 
servi IoBg*temps. Nous le décrivoud, parce qu'if nous parait convenir 
aux personnes peu habituées aux mai^iptUations. Ijsijîgure 43 le fait 
suffisamment ciMieevoir. Pour remj^ir la pipette, que nous si^poson» 
enoore libre/ on en pfooge le bec dans un ô^con contenant la disso» 
lutioa normale de sei marin , et on y élève le liquide en aspirant Pair 
par ie tube.de verre T réuni à la douille D w moyen d'un bouçIioiK 
de Ëége. On ferme ensuite fe robinet H pendmit que le tube est en^ 
core dans la bcrncbe ^ et on pkee la pipette sur son support. Pour 
cela y. on ia prend de la main gauche par ie coi » on. engage sa queue 
dans le btas inférieur, puis son coi dans le iHras supérieur dpnt oa 
écarte un peu les deux lames avec les doigts. La pipette posée, de 
manière surtout que aa pointe ne puisse .être end(N»magée par le 
flacmi F qui doit recevoir ia dissoiutioii , on^ ia règte au moyen de iqf 
vis V, pendant que Ton. tient ie mouchoir M appliqué contre soi> 
bec , et aussitôt qu'elle est r^ée , on écarte le mouchoir avec Fune 
des mains ^ tandis qu'avec Tautne on avance le âaco^ F au-de$sott^ 
pour y faire coulor la 
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AUTRE APPAREIL POUR REMPLIR LA PIPETTE DE DISSOLUTION 

NORMALE DE SEL MARIN. 

Dans cet appareil, ^|^. 4S , la pipette lest mobile de ba» en {laut, 
poar aiier chercher le tube t, qai. verse ia dissolution de sel marin , et 
qui s^engage dansie col de la pipette» à ia manière d'un entonnoir. 
Pour obtenu* ce mouvement .ascensionnel , sans déviation latérale, la 
queue de ia pipette passe dans un trou pratiqué dans latraverseÂB» 
et le robinet adapté à son coi porte deux aiies RR qui glissent dans 
des rainures pratiquées dans les deux mon tans MM. La course est 
réglée par deux bouchons B ^ b, mastiqués sur la queue de la pipette. 
Lorsqu'on veut la remplir » on applique iindex de la main gauche 
contre son orifice inféricor et on la soulève jusqu'à ce que le htm* 
chon b touche ia traverse. Par ce mouvement ascensionnel , le tube i 
entre dans le coi de la pipette, et aussitôt après . on ouvre le robinet 
du réservoir. Lorsqu'elle est remplie, on la descend, puis on ferme 
le robinet , on ôte le doigt et on la rè^e. 

Le réservoir de la dissolution est mobile; ce qui peut permettre 
aiix essayeurs de garantie qui ont {eur laboratoire séparé de leur 
habitation, et qui ne font que rarement des essais, de soustraire la 
dissolution à l'action de la gelée» 

APPAREIL POUR CONSERVER CONSTANTE LA TEMPÉRATURE 
DE LA DISSOLUTION NORMALE DE SEL MARIN. 

La dissolution normale de sel marin a trop de masse pour qu'il soit 
facile d'en faire varier la température et de la ramener à un degré déter* 
mine. Cela serait même inutile ; cat* il suffit que ia quantité de dissolu* 
tion qui doit être consommée dans la journée ait la température cens* 
tante toufuê. 

Là dissolution, avant d'arriver de son résel*vbir à ia pipette,y?^. 46^ 
traverse un flacon intermédiaire F , et c'est iâ que fou fait varier con* 
veitabiement sa température. Le flacon porte trois tubulures A , B , C. 
A k tubulure A est adapté un tube avec robinet , qui amène ia disso- 
lution dans le flacon ; la tubulure B porte un thermomètre centigrade 

8. 



(60) 

qui fait connaître à chaque instant la température de !a dissolution i 
et par la tubulure C passe la branche d'un syphon qui verse (a dis- 
solution dans la pipette. Le flacon est enveloppé d'une chemise en tôle 
d,e,f,gf d'un diamètre de trois à quatre centimètres plus grand; 
f espace intermédiaire est fermé dans le haut par un rebord que porte 
la chemise et par des bandes de papier appfiquées à la colle. Le flacon 
repose sur une plaque en tôle , de mémç diamètre que le sien , fixée à 
ia chemise par trois attaches ; mais if en est séparé par une feuilld 
épaisse de carton y employée comme mauvais conducteur de ia cha<» 
leur. Au*dessous de la plaque , à la distance de douze à quinze mil& 
mètres , en est une autre d'un plus petit diamètre , dont Tobjet est 
d'amortir et d'éparpiller la chaleur trop vive d'une lampe à esprit de 
vin H , avec laquelle on élève la température de la dissolution de sel 
marin. L'air échauffe s élève dans la cheminée annulaire » entre le 
flacon et son enveloppe » et s'échappe par de petites ouvertures circu* 
laires h , h, &c. Cet appareil n'est propre qu'à échauffer la dissolution , 
car il serait trop difficile de la refroidir. 

MOYENS DE SE GARANTIR DE LA VAPEUR NTTREUSE QUI SE DÉGAGE 
DES FLACONS DANS L'eSSAI PAR LA VOIE HUMIDE. 

Après la dissolution de Fargcnt dans Factde nitrique, nous avons 
recommandé de chasser la vapeur nitreuse qui reste dans les flacons 
eu y projetant de Tàir avec le soufflet fig. iS. Mais la dissolution 
restant imprégnée de vapeur nitreuse , continue à en exhaler , et ce ^ 
n'est qu'après son refroidissement complet que le dégagement n'est 
presque plus sensible. Il est donc nécessaire de chercher à s'en garantir 
au moment où la dissolution est encore très-chande| et la vapeur ni* 
ti euse très-abondante. 

Au bec de la pipette ^fig. 46, est adapté un entonnoir E, portant 
une tubulure latérale t ou simplement une ouverture, au moyen de 
laquelle il est mis en communication avec un tuyau TT de 3 à 4 cen* 
timètres de diamètre , aboutissant à une boite D, dans laquelle est une 
lampe ou une chaufferette garnie de charbons ardens. L'air nécessaire 
à la combustion , ne pouvant arriver dans ia boite qu'en tniversant 
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rentonnoir, entraîne la vapeur nhreuse que dëplace la dissolution 
normale an moment où eile entre dans le flacon. De la boîte, la 
vapeur nitreuse s'échappe avec l'air par !e tuyau p, soit dans une 
cheminée , soit en dehors du laboratoire. L'entonnoir porte une petite 
échancrure o, qui permet le passage du mouchoir pour arriver à h 

pipette. 

Cet appareil est très^commode et rempfit bien son objet ; mais si les 

localités ie permettent , il sera préférable d'employer le suivant : 

Le bec de la pipette porte également un entonnoir, ^^. 47; mais 

l'aspiration est déterminée par en bas , au moyen d'un tuyau TI , qui 

passe sons le sol, et s'élève ensuite dans la cheminée sous laquelle se 

font les dissolutions. Le cylindre e e dans lequel se loge le flacon F, est 

enveloppé d'un autre cylindre C C, d'un diamètre. d'environ deux cén* 

timètres plus grand. Cest par Fespace intermédiaire que se fait TaspS» 

ration et que la vapeur nitreuse est entraînée. Mais pour qu'il n en 

reste passons l'entonnoir, on fait aussi arriver Tair par quatre canne- 

iures o,ô pratiquées le long du bouchon qui fixe Fentonnoir à la 

pipette. Eiiîn , pour ménager à Fentonnoir un mouvement facile d'as^ 

cension et de descente, une virole ir, portant extérieurement un pas 

de vis, est mastiquée sur la queue de la pipette , et c'est sur cette virole 

que tourne Fentonnoir. Le cylindre intérieur est lié avec Fextérieur 

par trois languettes longitudinales soudées avec cTiacun d'eux, en 

sorte que l'espace intermédiaire reste à peu près entièrement Iibre« 

PRISE d'essai sur DES UNGOTS, 

Les lingots sont si rarement parfaitement homogéries ^ même à 
partir du titre de 050 millièmes, qu'il est certain que les différences 
qu'on remarque dans les essais d'échantillons pris en des endroits dif* 
férens doivent , dans beaucoup de cas , être attribuées plutôt à cette 
cause qu'au procédé d'essai lui-même. Il importerait donc de prendre 
l'échantillon d'une manière uniforme et à la même profondeur tc^nt 
sur la face supérieure des lingots que sur la face inférieure. On 
remplit parfaitement cette condition en forant les lingots avec un ou- 
til semblable à celui dont font usage les serruriers , et qu'on voit re- 
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présenté dans la figure 48. Le lingot L est placé dans une cuvette 
en cuivre C^ et pour retenir les copeaux qui pourraient être ianoés, 
le foret y* est enveloppé d'un manchon m, qui ne gcne point ses 
mouvemens et pose librement sur le lingot. Après quelques coups de 
forêt y 6n fait tomber avec une plume les premiers copeaux qui pour* 
raient n'être pas purs, et on ne recueille que les suivans pour les 
soumettre à l'essai. ^ l'on voulait essayer les faces latérales , il se- 
rait nécessaire d'avoir recours à des vis de pression pour maintenir le 
lingot dans teUe position que i'on jugerait nécessaire. 

APPAREIL POUR LE DEPART DANS L'ESSAI DE L'OR. 

Nous n'avons pas fintention de traiter ici de fessai des matières 
d'or ; nous voulons seulement profiter de f occasion pour faire con* 
^aitre un appareil que nous avons établi d^uis Iong«temps au Iabo« 
f^toire de garantie et dont Texpérience nous a démontré les avantages^ 
\^ figure 49 montre cet appareil de face et de profil. 

Le matras d'essai M ayant reçu le cornet, on y met une quantité 
constante d'acide nitrique au moyen d'une pipette; puis, lorsqu'on 
met le second acide , on ajoute un très-petit fragment de charbon 
pour empêcher les soubresauts et les fusées. Le matras est porté par 
une plaque de tôle P P percée de trous , ou par une grille, et les va* 
peurs acides , avant de se rendre dans une cheminée , passei^t dans un 
tube de verre T d'environ deux centimètres de diamètre et d'un mètre 
de longueur, portant à chacune de ses extrémités un tube plus 
étroit U Le tube inférieur s'engage , mais librement , dans le col du 
matras ; et comme Fespace entre les deux tubes est assez étroit pour 
qu'une lamed'acide y reste suspendue et l'obstrue, les vapeurs sont obli- 
gées de se rendre dans le gros tube, où elles se condensent et retombent 
dans le matras. I)e cette manière la quantité d'acide employée aux essais 
peut être diminuée , puisqu'il ne s'en perd pas par t'çvaporation ,et 
les' essais se trouvent faits dans des circonstances plus constantes. Il 
est nécessaire , pour que le passage reste toujours libre aux vapeurs , 
que l'extrémité inférieure du tube soit coupée de biais , comme on le 
voit en P ; la goutte d'acide se rassemble à la pointe , et ne ferme ja» 
mais le tube, 
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A la hauteur du col Je ce matras est une ouverture lotigittidiniJe 
H H Jeuviron cinq centimètres de hauteur , par laquelle Tair peut 
entier dans la cheminée qu'on suppose derrière. La face inférieure 
de cette ouverture est recouverte d'une feuille de verre inclinée du 
côté de la cheminée sur laquelle tombent les gouttes d'acide nitrique , 
lorsque les tubes, sofit retirés et supportés par la tablette N N. Ces 
gouttes, trop peu nombreuses pour être recueillies, s'évaporent et sont 
entraînées par le courant d'air dans ia cheminée. En dessous de la 
plaque de verre, en est une autre en tôle , portant des échancrures e,e, 
pour y appuyer le col des matras et les empêcher de tomber. 

Les matras sont chauffés à feu nu dans une caisse en tôle S S , dont 
le fond est percé et sert de grille ; mais pour que la chaleur s'y con* 
serve mieux , elle est revêtue intérieurement d'une couche de terre« 



TABLES 

Servante dé terminer le Titre ctun Alliage émargent quelconque, 
en prenant des poids de cet alliage qui contiendraient toujours 
approximativement la même quantité et Argent pur* 
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NITRATE D^ARGENT. 



POIDS 

de 

la priie 

dVnai 

en 
milligr. 



TITRES. 






1000. 

1005. 

1010. 

1015. 

1020. 

1035. 

1030.^^ 

1035. 

1040. 

1045. 

1050. 

1055. 

1060. 

1065. 

1070. 

1075. 

1080. 

1085. 

1090. 

1095. 



0. 



1000. 0. 



995. 0. 



990. 1. 



1. 



2. 



999. 0. â98. 0. 



3. 



994. 0. 



989. 1. 



985. ». 984. 2. 



980. 4. 

975. 6. 

976. 9. 
966. 9. 



979. 4. 
974. 6. 
969. 9. 
965. 9. 



961. 5. 960. 6. 



956. 9. 
959. 4. 
947. 9. 
943. 4. 
939. 0. 
934. C. 
930. 9. 
995. 9. 
991. 7. 
917. 4. 
913. 9. 



956. 0. 
951. 4. 
946. 9. 
949. 4. 
938. 0. 
933. 6. 
999. 3. 
953. 0. 
990. 7. 
916. 5. 
919. 3. 



993. 0. 



988. 1. 



983. 9. 



978. 4. 



973. 7. 



968. ». 



964. 9. 



959. 6. 



955. 0. 



950. 5. 



946. 0. 



941. 5. 



939. 7. 
998. 4 
994. 1. 
919. 8. 
915. 6. 
du. 4. 



997. 0. 



999. 0. 



987. 1. 



989. 3. 



977. 4. 



979. 7. 



968. 0. 



903. ?. 



958. 6. 



954. 1. 



949. 5. 



945. 0. 



940. 6. 



4. 



937. 1. 936. 1. 



931. 8. 
997. 4. 
923. 1. 
918. 9. 
914. 7. 
910. 5. 



996. 0. 



991. 0. 



986. 1. 



981. 3. 



976. 5. 



971. 7. 



967. 0. 



ftCi^ d> 



957. 7. 



953. 1. 



948. 6. 



944. 1. 



939. 6. 



935. 9. 



930. 8. 



996. 5. 



999. 9. 



918. 0. 



913. 8. 



909. 6. 



5. 



6. 



995. 0. 



990. 0. 



985. 1. 



980. 3. 



97S. A. 



970. 7. 



966. 0. 



961. 3. 



966. 7. 



959. 1. 



947. 6. 



943. 1. 



938. 7. 



934. 3. 



999. 9. 



995. 6. 



9il. 3. 



917. 0. 



919. 8. 



908. 7. 



994. 0. 

989. 0. 
984. 9. 
»79. 3. 
(1^4. 5. 
969. 8. 
965. 0. 
960. 4. 
955.* 8. 
951. 9. 
946. 7. 
949. 9. 
937. 7. 
933. 3. 
999. 0. 
994. 7. 

990. 4. 
916. 1. 
911. 9. 
907. 8. 



7. 



993. 0. 



988. 1. 



983. 9. 



978. 3. 



«73. 5. 



968. 8. 



964. 1. 



959. 4. 



954. 8. 



950. 9. 



945. 7. 



941. 9. 



936. 8. 



939. 4. 



928. 0. 



993. 7. 



919. 4. 



915. 9. 



911. 0. 



906. 8. 



8. 



999. 0. 



987. 1. 



989. 9. 



977. 3. 



979. 5. 



967. 8. 



963. 1 



958. 4. 



953. 8. 



949. 3. 



944. 8. 



940. 3. 



935. 8. 



931, 4. 



997. 1. 



999. 8. 



918. 5. 



914. 3. 



910. 1. 



905. 9. 



9. 



991. 0. 
986. 1. 
981. 9. 
976. 4. 
971. 6. 
966. 8. 
969. 1. 
957. 5. 
959. 9. 
948. 3. 
943. 8. 
939, 3. 
934. 9. 
930. 5. 
996. 9. 
991. 9. 
917. 6. 
913. 4. 
909. 9. 
0Q5. 0. 



10. 



990. 0. 
985. 1. J 
980. 9. 
975. 4. 
970. 6. 
C65. 8. 
961. 9. 
956. 5. 
931. 9. 
947. 4. 
943. 9. 
938. 4. 
934. 0. 
9i9. 6. 
925. 1 
930. 9. 
9IG. ". 
913. 4. 
908. 3. 
904. 1. 



p* 



I 



SEL MARIN. 
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■iJl.l'JJ.Il..J. 



POIDS 

la prise 

d'esMi 

CQ 



10OO. 
1005. 
1010. 
1015. 
fOSO. 
10i5. 
1030. 
1035. 
1040. 
1045. 
1050. 
1055. 
1060. 
1065. 

loro. 

1075. 
1080. 
1065. 
1090. 
1095. 



^^/"^mmmÊÊÊm 



0. 



1000. 0. 



995. 0. 



990. 1. 



985. 9. 



980. 4. 



915. 6. 



970. 9. 



966. 9. 



961. 5. 



956. 9. 



959. 4. 



947. 9. 



943. 4. 



939. 0. 



934. 6. 



930. 9. 



995. 9. 



991. 7. 



917. 4. 



1. 



996. 0. 



991. 1. 



986. 9. 



981. 4. 



976. 6. 



971. 8. 



967. 1. 



969. 5. 



957. 9. 



953. 3. 



948. 8. 



944. 3. 



939. 9. 



935. 5. 



931. 9. 



996. 8. 



999. 6. 



918. 3. 



913. 9. 914. 9. 



% 



997. 0. 



999. 1. 



987. 9. 



989. 4. 



977. 6. 



979. 8. 



968. 1. 



963. 5. 



958. 8. 



954. 3. 



949. 8. 



945. 3. 



940. 8. 



936. 4. 



939. 1. 



997. 8. 



993. 5. 



919. 3. 



915. 1. 



3, 



998. 

993. 1 
988. 9 
983. 3 
978. 5 
973. 8 
969. 1 
964. 4 
959. 8 
955. 9 
950. 7 
946. 9 
941. 8 
937. 4 
933. 
998. 7 

994. 4 
990. 9 
916. 



TITRES. 



A. 



999. 0. 

994. 1. 
989. 9. 
984. 3. 
979. 5. 
974. 8. 
970. 0. 
965. 4. 
960. 8. 
956. 9. 
951. 7. 
947. 9. 
949. 7. 

938. 3. 
933. 9. 

939. 6. 

995. 3. 
991. 1. 



917. 0. 



5, 



1000. 0. 



995. 0. 



990. 1. 



985. 3. 



980. 5. 



975. 7. 



971. 0. 



966. 3. 



961. 7. 



957. 1. 



959. 6. 



948. 1. 



943. 7. 



934. 9. 



930. 6. 



996. 3. 



999. 0. 



917. 8. 



6. 



a 



996. 0. 



991. 1. 



986. 3. 



981. 5. 



976. 7. 



979. 0. 



967. 3. 



969. 7 



/ 



958. 1. 



953. 5. 



949. 1. 



944. 6. 



940. 9. 



935. 8. 



931. 5. 



997. 9. 



999. 9. 



918, 7. 



7. 




997. 0. 
999. 1. 
987. 9. 
989. 4. 
977. 7, 
979. 9. 
9G8. 3. 
963- 6. 
959. 0. 
054. 5. 
950. 0. 
945. 5. 
941. 1. 
936. 7. 
939. 4. 

998. 1. 
993. 8. 



919. 6. 



8. 



9. 



998. 0. 



993. 1. 



988. 9. 



983. 4. 



978. 6. 



973. 9. 



969. 9. 



964. 6. 



960. 0. 



955. 4. 



9iM). 9. 



946. 5. 



949. 1. 



937. 7. 



933. 3. 



999. 0. 



994. 8. 



990. 5. 



a 



a 



999. 0. 
994. 1. 
989. 9. 
984. 4. 
979. 6. 
974. 9. 
970. 9. 
905. 5. 
900. 9. 
956. 4. 
951. 9. 
947. 4. 
943. 0. 
938. 6. 
934. 3. 
930. 0. 



991. 5. 



10. 



1000. 0. 
995. 1. 
990. 9. 
985. 4. 
980à 6. 
975. 8, 
971. 1. 
966. 5. 
961. 9. 
957. 3. 
959. 8. 
948. 4. 
Old. 9. 
939. 5. 
935. 9. 
930. 9. 



995. 7. 996. 6. 



999. 4. 



9. 
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POIDS 
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TITRES. 


la prifc 
A'twni 
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^ 


en 

milligr. 


0. 


i: 


2. 


3. 


4. 


s: 


6. 


7: 


8. 


9. 


10. 


1100. 


909. 1. 


908. 9. 


907. 3. 


* 
906. 4. 


905. 4. 


904. 5. 


903. 6k 


909. 7. 


901. 8. 


900. 9. 


900.0. 


1105. 


905. 0. 


904. 1. 


903. 9. 


909. 3. 


901. 4. 


900. 4. 


899. 5. 

* 


898. 6. 


897. 7. 


896. 8. 


! 

895. 9. 


• 

1110. 


900. 9. 


900. 0. 


899. 1. 


898. 9. 


897. 3. 


896. 4. 


895. 5. 


894. 6. 


893. 7. 


899. 8. 


891. 9. 


1116. 


896. 9. 


896. 0. 


895. 1. 


894. 9. 


893. 3. 


899. 4. 


891. 5. 


890. 6. 


889. 7. 


888. 8. 


887. 9. 


IISO. 


899. 9. 


899. 0. 


891. 1. 


890. 9. 


889. 3. 


888. 4. 


887. 5. 


886. 6. 


885. 7. 


884. 8. 


883. 9. 


1195. 


888. 9. 


888. 0. 


887. 1. 


886. 9. 


885. 3. 


884. 4. 


883. j6. 


889. 7. 


881. 8. 


880. 9. 


880. 0. 


1130. 

* 


885. 0. 


884. 1. 


883. 9. 


889. 3. 


881. 4. 


880. 5. 


879. 6. 


878. 8. 


877. 9. 


877. 0. 


876. 1. 


1135. 


881. 1. 


880. 9. 


879. 3. 


878. 4. 


877. 5. 


876. 7. 


875. 8. 


874. 9. 


874. 0. 


873. 1. 


871 3. 


1140. 


877. 9. 


876. 3. 


875. 4. 


874. 6. 


873. 7. 


879. 8. 


871. -9, 


871. 0. 


870. 9. 


869. 3. 


868. 4. 


1 145. 


873. 4. 


879. 5. 


871. 6. 


870. 7. 


869. 9. 


869. 0. 


868. 1. 


867. 9. 


806. 4. 


865. 5. 


8d4. 6. 


1150. 


869. 6. 


868. 7. 


867. 8. 


867. 0. 


866. 1. 


865. 9. 


864. 3. 


863. 5. 


869. 6. 


861. 7. 


860.9. 


1155. 


865. 8. 


864. 9. 


864. 1. 


863. 9. 


869. 3. 


861. 5. 


860. 6. 

• 


859. 7. 


odw. V. 


858. 0. 


857. 1. 


1160. 


869. 1. 


861. 9. 


860. 3. 


859. 5. 


858. 6. 


857. 8. 


856. ^. 


856. 0. 


855. 9. 


854. 3. 


853. 4. 


1165. 


858. 4. 


857. 5. 


856. 6. 


855. 8. 


854. 9. 


854. 1. 


853. 9. 


859. 4. 


851. 5. 


850. 6. 


849. 8. 


1170. 


854. 7. 


853. 8. 


853. 0. 


859. 1. 


851.^3. 


850. 4. 


849. 6. 


848. 7. 


847. 9. 


847. 0. 


840. 1. 


1175. 


851. 1. 


850. 9. 


849. 4. 


848. 5. 


847. 7. 


846. 8. 


846. 0. 


845. 1. 


844. 3. 


843. 4. 


842. i. 


1180. 


847. 5. 


846. 6. 


845. 8. 


844. 9. 


844. 1. 


843. 9. 


849. 4. 


841. 5. 


840. 7. 


839. 8. 


839. 0. 


1185. 


843. 9. 


843. 0. 


849. 9. 


841. 3. 


840. 5. 


839. 7. 


838. 8. 


838. 0. 


837. 1. 


836. 3. 


835. 4. 


1190. 


840. 3. 


839. 5. 


838. 7. 


837. 8. 


837. 0. 


836. 1. 


835. 3. 


834. 5. 


833. 6. 


839. 8. 


831. 9. 

1 


1195. 


836. 8. 

1 


836. 0. 


835. 1. 


834. 3. 


833. 5. 


839. 6. 


831. 8. 


831. 0. 


830. 1. 


899. 3. 


898. 4. 

1 



SEL MARIN. 



POIDS 

d« 

la prise 

dViMi 

en 
milligr. 






1100. 



1105. 



nio« 



1115. 



11 so. 



1195. 



0. 



909. 1. 



905. 0. 



900. 0. 



oVv* y* 



899. 9. 



888. 9. 



1130. 885. 0. 



1135. 
1140. 
1145. 
1150. 
1155. 
I 1160. 
1165. 



1170. 
1175. 
1180. 
1185. 
1190. 
1195. 



88i: 1. 
877. t. 
873. 4. 
869. 6. 
865. 8. 
861. 1. 
858. 4. 
854. 7. 
851. 1. 
847. 5. 
843. 9. 
840. 3. 
836. 8: 



1. 



910. 0. 



905. 9. 



901. 8. 



897. 8. 



893. 7. 



889. 8. 



885. 8. 



88U 9. 



878. 1. 



874. 9. 



870. 4, 



«60. 7. 



869. 9. 



859. 9. 



855. 6. 



851. 9. 



848. 3. 



844. 7. 



841. 9. 



837. 7. 



2: 



910. 9. 



3. 



9T1. 8. 



TITRES. 



4. 



906. 8. 


907. 7. 


909. 7. 


903. 6. 


898. 6. 


899. 5. 


894. 6. 


895. 5. 


890. 7. 


891. 6. 


886. 7. 


887. 6. 


889. 8. 


883. 7, 


878. 9. 


879. 8. 


8.75, 1. 


876. a 


871. 3. 


879. 9. 


86J[. 5. 


868. 4. 


863. 8. 


864. 7. 


860. 1. 


860. 9. 


856. 4. 


857, 3. 


859. 8. 


853. 6. 


849. 9. 


850. 0. 


845. 6. 


846. 4. 


849. 0. 


843. 9. 


838. 5. 


839. 3. 


• 





919. 7. 



908. 6. 



904. 5. 



900. 4. 



896. 4. 



899. 4. 



888. 5. 



884. 6. 



880. 7. 



876. 9. 



873. 0. 



869. 3' 



865. 5. 



86t. 8. 



858. 1. 



854. 5. 



850, 8. 



847, 3. 



843. 7. 



840. 9. 



5. 



913. 6. 



909. 5. 



905. 4. 



901. 3. 



897. 3. 



893. 3. 



889. 4. 



885. 5. 



881. 6. 



877. 7. 



873. 9. 



870. 1. 



866. 4. 



869. 7. 



859. 0. 



855. 3. 



851. 7. 



848. 1. 



844. 5. 



841. 0. 



6. 



914. 5. 



910. 4. 



906. 3. 



909. 9. 



898. 9. 



894. 9. 



890. 3. 



886. 3. 



889. S. 



878. 6. 



874. 8. 



871. 0. 



867. 9. 



863. 5. 



859. 8. 



856. 9. 



859. 5. 



848. 9. 



845. 4. 



841. 8. 



7. 



915. 4. 



911. 3. 



907. 9. 



903. 1. 



899. 1. 



895. 1. 



891. 1. 



887. 9. 



883. 3. 



879. 5. 



875. 7. 



871. 9. 



868. 1. 



864. X 



860. 7. 



857. 0. 



853. 4. 



849. 8. 



846. 9. 



849.. 7. 



8. 



916. 4. 



919. 9. 



908. 1. 



904. 0. 



900. 0; 



896. 0. 



899. 0. 



888. 1. 



884. 9. 



880. 3. 



876. 5. 



879. 7. 



869, 0. 



865. 9. 



861. 5. 



857. 9. 



854. 9. 



850, 6. 



847. 1. 



843. 5. 



9. 



917. 3. 
913. 1. 
909. 0. 
904. 9. 
900. 9. 
896. 9. 

» 

899. 9. 
889. 0. 
885. 1. 
881. 9. 
877. 4. 
873. 6. 
869. 8. 
866. 1. 
869. 4. 
858. 7. 
855. 1. 
851. 5. 
847. 9. 
844. 3. 



10. 



918. 9. 



914. 0. 



909. 9. 



905. 


8. 


901. 

• 


8. 


897. 


8. 


893. 


8. 


889. 


9. 


886. 


0. 


889. 


1. 


878. 


3. 


874. 


5. 


870. 


7. 


866. 


9. 


863. 


9. 


859. 


6. 


855. 


9. 


859. 


3. 


848. 


7. 


845. 

1 


9. 
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ITl'KES 


. 










0. 


1. 


t 


2. 


3. 


4. 


5. 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. i 


lîOO. 


833. 3. 


832. 


5. 


831. 7. 


830. 8. 


830. 0. 


829. 2. 


828. 8. 


827. 5. 


826. 7. 


825. 8. 


825. a 


1205. 


829. 9. 


829. 


0. 


828. 2. 


827. 4. 

• 


i 826. 6. 


825, 7. 


824. 9. 


824. 1. 


823. 2. 


822. 4. 


831. & 


1310. 


826. 4. 


825. 


6. 


824, 8. 


824. 0. 


823. 1. 


822. 3. 


821. 5. 


820. 7. 


816. 8. 


819. 0. 


818. 1 


1215. 


823. 0. 


822. 


2. 


821. 4. 


820. 6. 


819. 7. 


818. 9. 


818. 1. 


817. S. 


816. 5. 


815. 6. 


814. a 


1220. 


819. 7. 


818. 8. 


818. 0. 


817. 2. 


8t6. 4. 


815. C. 


814. 7. 


813. 9. 


813. 1. 


812. 3. 


811. 5. 


1225. 


816. 3. 


815. 


6. 


814.^7. 


813. 9. 

1 


813. 1. 


812. 2. 


811. 4. 


810. 6. 


809. 8. 


800. 


808. 2. 


1230. 


813. 0. 


812. 


9. 


811. 4. 


810. 6. 


809» 8. 


808. 9. 


808. 1. 


807. S. 


806. 5. 


805. 7. 


804. 9. 


1235. 


809. 7. 


808. 


9. 


808. 1. 


807. 3. 


806. 5. 


805. 7. 


804. 9. 


804. 0. 


803. 2. 


802. 4. 


801. 6. 


1240. 


806. 5. 


805. 


6. 


804. 8. 


804. 0. 


803. 2. 


802. 4. 


801. 6. 


800. 8. 


800. 0. 


799. A 


798.4. 


1245. 


803. 2. 


802. 


4. 


801. 6. 


800. 8. 


800. 0. 


799. 2. 


798. 4. 


797. 6. 


796. 8. 


796. 0. 


795.2. 


1250. 


800. 0. 


799. 


2. 


798. 4. 


797. 6. 


796. 8. 


796. 0. 


795. 2. 


794. 4. 


793. 6. 


792. 8. 


792.0. 


1255. 


796. 8. 


796. 


0. 


795. 2. 


794. 4. 


793. 6. 


792. 8. 


792. 0. 


791. 2. 


790. 4. 


jy89. 6. 


788. a 


1260. 


793. 6. 


792. 

• 


9. 


792. 1. 


791. 3. 


790. 5. 


789. 7. 


788. 9. 


788. 1. 


787. 3. 


786. 5. 


785. 7. 


1265. 


790. 5. 


789. 


7. 


788. 9. 


788. 1. 


787. 3. 


786. 6. 


785. 8. 


785. 0. 


784. 2. 


783. 4. 


789. C. 


1270. 


787. 4. 


786. 


6. 


785. 8. 


785. 0. 


784. 2. 


783. 5. 


782. 7. 


781. 9. 


781. 1. 


780. 3. 


779.5. 


1275. 


784. 3. 


783. 


». 


782. 7. 


782. 0. 


781. 2. 


780. 4. 


779. 6. 


778. 8. 


778. 0, 


777. 3. 


77a 5. 


1280. 


781. 2. 


780. 


5. 


779. 7. 


778. 9. 


778. 1. 


777. 3. 


776. 6. 


775. 8. 


775. 0. 


774. 2. 


773. 4. 


1285. 


778. 2. 


777. 


4. 


776L 6. 


775. 9. 


775. 1. 


774. 3. 


773. 5. 


772. 8. 


772. 0. 


771. 2. 


770. 4. 


1290. 


775. 2. 


774. 


4. 


773. 6. 


772. 9. 


772. 1. 


771. 3. 


770. 6. 


769. 8. 


789. 0. 


768. 2. 


7C7. 4. 


1295. 


772. 2. 


771. 


4. 


770. 7. 


769. 9. 


769. 1. 


768. 3. 


767. 6. 


766. 8. 


766. 0. 


765. 2. 


764. 4. 
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1 


1 
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^ 
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ç^ 
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' 2. 


af. 


4: 


: 5\ 

t 

8i7; S. 


e: 


7. 

* 


; g; 


9. 


10. 


-\266. 


a*3; 8. 


• 

t 


: 8*5; Ô." 


a 


1 

1 8*6:' i».- 

1 


• 

.8S8.- s; 


■ 8â9; 1 

1 


1 
840. 0. 


• 

': 840, 8. 


841. 7. 


1305. 


8i9. 9. 


8*); 7. 

1 


8»1. 5. 

1 


839. 4. 

1 

• 


. 8*3; û: 

1 


. 8*4/0. 


894.- «.' 


'8S5.- 7. 

• 


8S6/ 5. 


837, 3. 


838. 9. 


j 13t0. 


8^. 4. 


817/1' 


8*8.- 1. 


1 

8«e.- 0.' 


t 

8l9;''7.- 


1 880.' 0. 

1 


.8$l>'4. 


8te. 9. 


833. 1. 


833,0. 


8»4« 7. 


1 !S15. 


8^3. 0. 


8i3; #. 


844. r. 

< 


8*5. 5. 


1 

8l6. 3. 


8*7/ '%. 


8i8< 4. 


• 

9^8. o« 


899/0. 


830. 4. 


831. a 


iîlO. 


819. 7. 


8*).' 5. 


séi.'l 


8f9.'l. 


.8*9.0. 


Oto/'O.' 


8«4. 0. 


8*5. 4. 


8*6..>9. 


897, 8, 


897. 9. 


ii^5. 


816; S. 


8(7. 1. 

• 


8i8. 0. 


818. 0.' 


819. 0. 


8f0.--4. 


8*1. 9. 


8*9. 0. 


899. 9. 


893. 7. 


894. 5. 


19M. 


813. 0. 


813; 8. 


814. 0. 


815. 4. 


8Ï6. 3. 


8l7. 1. 


817. 0. 


818. 7. 


819. 5. 


890. 3. 


891. 1. 


Idd5. 


809. 7. 


810. ». 


811. 3. 


819. 1. 


813. 0. 


813. 8. 


814. 6. 


815. 4. 


816. 9. 


817. 0. 


817. 8. 


1940. 


806. 5. 


dtf7. a. 


808. 1. 


oOo. 9. 


809. 7. 


810. 5. 


.811. 3. 


819, 1. 


819. 9. 


813. 7. 


814. 5. 


t945. 


803. sr. 


ofW. V." 


804" 8. 


805.- 0. 


806. 4. 


807.. 9. 


808. 0. 


808. '8. 


809. 0. 


810. 4. 

1 


811. 9. 


iiM>. 


800. 0. 


800. S. 


801. 0. 


809. 4. 


803. 9. 


804.> 0. 


804. 0. 


806. 6. 

1 


806. 4. 


8flrr. 8. 

1 


800. 0. 


19&5. 


/9o. 0. 


707. 0. 


708. 4. 


709. 4. 


800. 0. 


.8d0. é; 


8*1. -A 

; 


809. 4. 

1 


8013.. *. 


804. 0. 

1 


804. a 


1200. 


743. 7. 


704. À, 


745. 9. 


, 706.- 0. 


1 796. 8. 


707.. 0. 


1 


-m. ». 

1 
* 


80D. Ô; 

1 


« 

' 800. 8« 


801. fk 


Ii65. 


700. 5. 


791. 3. 


709. t. 


.708. 0. 


.700. 7. 

1 


,704. 0. 


705. *. 


1 


■ 706.' 0. 
1 


' 797. 0. 

i 


798. 4. 


1970. 


787. 4. 


708. 9. 


700. 0. 


780. 0. 


700. 1^. 

1 


701.^. 


,7«. i. 


79^.0. 


'7M. 1 


4 

794. ft. 


79S. %. 


1975. 


784. 9. 


785. 1. 


.706.-O.* 


786. 7. 


7«r 4. ■ 


788. % • 

* 


.780.* 


780. Oï 


.790. Os 

* 


791. 4. 

■ 


799, 9. 


is8a. 


781. ». 


7«ï. tt 


1 

7fe.-'0.' 

1 


783. 0. 

* 


.784. 4; 


1 


.788. '«1^^ 


1^..% 


787. Ô; 


!788. a 


78ft U 


tS8&. 


77B. ». 

• 


.7*. 0. ■ 

1 


770.- 0.' 


780. 0. 


781. 8. 


•78». t, 


f78t. 0. 


708. t; 

1 


784.* 


^78S. i. 


780. 0» 


199a. 


7*5. 9. 


776. 0. 


7^. 7. 


777. *w 


778. d. 

■ 


77t. i\ 


77». 8. 


780. 0. 


781. 4. 


789. »; 


78Jt. 9. 


4M5. 


m.^. 


77B. 0. 


778. -7. 


774. Ir. 
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770. 8. 
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1300. 
1305. 

i3ia 

1315. 

13S0. 

1335. 

1330. 

1335. 

1340. 

1345. 

1350. 

1355. 

1360. 

1365. 

1370. 

1075. 

1330. 

1385. 

1300. 

1395. 



TITRES. 



0. 



i 



769. S. 



766. 3. 



763. 4. 

t 

760. 5. 



757. 6. 
754. 7, 
751. 9. 
749. 1. 
746. 3. 
^743. 5. 
740. 7. 
738. 0. 
735. 3. 
73S. 6. 
7M. 8. 
7Î7. 3. 
7M. 6. 
7». (k 
710. 4. 
716. 8. 



L 



768. 5. 



765. 5. 



76g. 6. 



759. 7. 



2. 



3. 



767. 7, 



764. 7. 



761. 8. 



758. ». 



766. 9. 



fU. 0. 



761. 1. 



758. 9. 



4. 



756. 8. 756. h 



754. 0. 
751. 1. 
748. 3. 
745. 5. 
74S. 7.; 
740. 0. 
737. 3. 
734. 6. 
731. 9. 
7S9. 9. 
7i6. 6. 
7SI3. 9. 
791.3. 
T18. 7, 
716. 1. 



753. 9. 
750. 4. 

747. 6. 
744. 8. 
749. 0. 
739. 3. 
736. 5. 
733. 8. 
731. 1. 
798. 6. 
795. 8. 
793.9. 
790. 6. 
718. a 



766. 1. 



763. 9. 



760. 3. 



757. 4. 



5. 



6. 



755. 3, 754. S. 



759. 4. 

740. 6. 
746. 8. 
744. 0. 

741. 3. 
738. 5. 
735. 8. 
733. 1. 
730.4. 
797.7, 
795. U 



751. 7. 



748. 9. 



765. 4. 



769. 4. 



759. 5. 



756. 6. 



753. 8. 



750. 9. 



748. 1. 



7. 



746. 1, 745, 3. 



799. 5. 791. 7. 



743. 3. 



740. 5. 



737. 8. 



736. 1. 



739. 4, 



799. 7. 



797. 0. 



794. 4. 



749. 5. 



739. 8. 



737. 0. 



734. 3. 



731. 6. 



798. 9. 



764. 6. 
761. 7. 
758. 8. 
755. 9. 
753. 0. 
750. 9. 
747. 4. 
744. 6. 
741. 8. 
739. 0. 
736. 3. 
733. 6. 
730. 9. 
798. 9. 



8. 



796. 3. 796. 6. 



719. 9. 



717. 3. 



715. 4. 714. 7. 



719. 1. 



716. 5. 



714. 0. 



793. 6. 



791. 0. 



718. 4. 



715. 8. 



718. 3. 



799. 9. 



790. 3. 



717. 7. 



715. 1. 



763. 8. 
760. 9. 

758. 0. 
755. 1. 

759. 3. 
749. 4. 
746. 6; 
743. 8. 
741. 0. 

738. 3. 
735. 6. 

739. 8. 
730. 1. 
797. 5. 
794. 8. 
799. 9. 
719. 6. 
717. 0. 
714. 4. 



719. 5. 711. 8. 



763. 1. 



760. 1. 



757. 9. 



754. 4. 



751. 5. 



748. 7. 



745. 9. 



743. 1. 



740. 3. 



737. 5. 



734. 8. 



739. 1. 



799. 4. 



7iC. 7. 



794. 1. 



791.4. 



718. 8. 



716. .9. 



713. 7. 



711. 1. 



9. 



10. 



769. S. 



759. 4. 



756. 5. 



753. e. 



750. 8. 



747. 9. 



745. 1, 



749. 3. 



739. 5. 



736. 8. 



734. 1. 



731. 4. 



798. 7. 



796. 0. 



793. 4. 



790. 7. 



716. 1. 



715. 5. 



719. 9. 



710. 4. 



761. 5, 



758. 6. 



755. 1. 



759.8. 



750. 0. 

747. 

744.4. 



). 0. 

r.î. 



741. 6. 
738.8. 
736. 1. 
-738.3. 
730.6. 
797.9. 
715.3. 
7M. 6. 
7«). 0. 
1X1, L 
714. 8. 
71i. t 
709.7. 
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1900. 



1305. 



TITRES. 



0. 



"^eo. s. 



766. 3. 



1310. I 763. 4. 



1315. 

1390. 

13S5. 

1330. 

1335. 

1340. 

1345. 

1350. 

1355. 

1360. 

1365. 

1370. 

1375* 

13B0. 

1385. 

1390. 

1395. 



760. 5. 
757. 6. 
754. 7. 
751. 9. 
749. 1. 
746. 3. 
743. 5. 
740. 7, 
738. 0. 
735. 3. 
733. 6. 
7S9. 9. 
797. 3. 
794. 6. 
799. 0. 
719. 4. 
716. 8. 



1. 



770. 0. 



767. 0. 



764. 1. 



761. 9. 



758. 3. 



755. 5. 



759. 6. 



749. 8. 



747. 0. 



744. 9. 



741: 5. 



738. 7. 



736. 0. 



733. 3. 



730. 7. 



798. 0. 



795. 4. 



799. 7. 



790. 1. 



717. 6. 



2. 



770. 8. 



767. 8. 



764. 9. 



769. 0. 



759. 1. 



756; 9. 



753. 4. 



750. 6. 



747. 8. 



745. 0. 



749. 9. 



739. 5. 



736. 8. 



734. 1. 



731. 4. 



798. 7. 



796. t 



793. 5. 



790. 9. 



718. 3. 



3. 



771. 5. 

768. 6. 
765. 6. 

769. 7. 
759. 8. 
757. 0. 
754., 1. 
751. 3. 
748. 5. 
745. 7. 
743. 0. 
740. 9. 
737. 5. 
734. 8. 
739. 1. 
799. 4. 
796. 8. 
794. 9. 
791. 6. 
719. 0. 



4. 



779. 3. 
769. 3. 
766. 4. 
'763. 5. 
760. 6. 
757. 7. 
754. 9. 
759. 1. 
749. 9. 
746. 6. 
743. 7. 
741. 0. 

738. 9. 
735. 5. 

739. 8. 
730, 9. 
797. 5. 
794. 9. 
799. 3. 
719. 7. 



5- 



773, 1. 
770. 1. 
767, 9. 
764. 3. 
761. 4. 
758. 5. 
755. 6. 
769. 8. 
750. 0. 
747. 9. 
744. 4. 
741. 7. 
739. 0. 
736. 3. 
733. 6. 
730. 9. 
798. 3. 
795. 6. 
793. 0. 
790. 4. 



6, 



773. 8. 
770. 9. 
767. 9. 
765. 0, 
769. I. 

759. «. 
756. 4. 
753. 6. 

760. 7. 

748. 0. 
745. È. 

749. 4. 
739.. 7. 
737. 0. 
734. 3. 
731. 6. 
799. 0. 
796. 3. 
793. 7. 
791. 1. 



7. 



774. 6. 



• 771. 6. 



768. 7. 



765. 8. 



769. 9. 



760. 0. 



757. 1. 



764. 3. 



761. 5. 



748. 7. 



i45. 9. 



743. 9. 



740. 4. 



737. 7. 



735. 0. 



739. 4. 



799. 7. 



797. 1. 



794. 5. 



791. 9. 



8. 



775. 4. 



779. 4. 



769. 5. 



766. 5. 



763. 6. 



760. 7. 



757. 9. 



755. 1. 



759. 9. 



749. 4. 



746. 7. 



743. 9. 



741. 9. 
738. 5. 



735. 8. 



733. 9. 



730. 4. 



797. 8. 



795. 9. 



799. 6. 



9. 



776. 1. 



773. 9. 



770, 9. 



767. 3. 



764. 4. 



761. 5. 



758. 6. 



755. 8. 



763. 0. 



750. 9. 



747. 4. 



744. 6. 



741. 9. 



739. 9. 



73G. 5. 



733. 8. 



731 : 9. 



798. 5. 



795. 9. 



793. 3. 



10. 



776. 9. 



773. 9. 



771. 0. 



768. 1. 



765. 9. 



769. 3. 



759. 4. 



756. 6. 



753. 7. 



750. 9. 



748. 1. 



745. 4. 



749. 6. 



739. 9. 



737. 9. 



734. 5. 



731. 9. 



799. 9. 



796. 6. 



794. 0. 



10 



POIDS 

de 

la prife 

dressai 

•n 
milligr. 



1400. 
1405. 
1410. 
1415. 
14S0. 
1495. 
1430. 
1435. 
1440. 
1445. 
1450. 
1455. 
1460. 
11G5. 
1470. 
14V5. 
1480. 
1485. 



NITRATE D'ARGENT. 




TITRES. 



0. 


1. 


lu. 3. 


71^. 6. 


711. 7. 


7t1.0. 


709. ». 


708. 5. 


706. 7. 


706. 0. 


704. 8. 


703. 6. 


701. 8. 


701. 0. 


699. 3. 


698. 6. 


606. 9. 


696. St, 


694. 4. 


693. 7. 


693. 0. 


691. 3. 


089. 7. 


689. 0. 


687. 3. 


68G. 6. 



684. 9. 



683. 6. 



680. 3. 



684. S. 



681. 9. 



679. 6. 



678. 0. 677. 3. 



2. 



71». 9. 



710. 3. 



707. 8. 



705. 3. 



70». 8. 



700. 3. 



697. 9. 



695. 5. 



3. 



71». I. 



709. 6. 



707. 1. 



704. 6. 



70». I. 



699. 6. 



697. 9. 



994. 8. 



693. 1. 69». 4. 



675. 7. 



673. 4. 



1490. 671. 1. 



1495. 



^^ 



668. 9. 



675. 0. 



67». 7. 



670. 5. 



668. ». 



690. 7. 



688. 3. 



685. 9. 



683. 6, 



681. ». 



678. 9. 



676. 6. 



674. 3. 



67». 0. 



669. 8. 



667. 6. 



4. 



690. 0. 



687. 6. 



685. ». 



68». 9. 



680. 6. 



678. ». 



675. 9. 



673. 6. 



671. 4. 



669. 1. 



666. 9. 



711. 4. 

708. 9. 

706. 4. 

703. 9. 

701. 4. 

996| 6. 
694. 1. 
691. 7. 
689. 3. 
686. 9* 
684. 5. 
68». ». 
679. 9. 
677. 6. 
675. ». 
673. 0. 
670. 7. 
668. 5. 
666. ». 



>«» 



5. 



710. 7. 



708. ». 



705, 7. 
703. ». 

700. 7. 
698. ». 
695. 8. 
693. 4. 
691. 0. 
088. 6. 
686. ». 
683. 8. 
681, 5. 
679. ». 
676. 9. 
674. 6. 
67». 3. 
670. 0. 
667. 8. 
665. 5. 



6. 



710. 0. 



707. 5. 



705. 0. 



70». 5. 



700. 0. 



697' 5. 



695. 1. 



69». 7. 



690. 3. 



687. 0. 



685. 5. 



683. ». 



680. 8. 



678. 5. 



676. ». 



673. 9. 



671. 6. 



669. 4. 



667. 1. 



664. 9. 



7. . 



709. 3. 



706. S. 



704. 3. 



701. 8. 



699. 3. 



606. 8. 



694. 4. 



69». 0. 



689. 6. 



687. 9. 



684. S. 



68». 5. 



680. 1r 



677. 8. 



675. 5. 



8. 



708. 6. 



706. 0. 



703. 6. 



701. 1. 



698. 6. 



696. 1. 



693. 7. 



601. 3. 



688. 9. 



666. 5. 



684. 1. 



681. 8. 



679. 4. 



677. 1. 



674. 8. 



a 



707. 9. 



705. 3. 



70». 8. 



700. 3. 



697. 9. 



695. 4. 



693. 0. 



69a 6. 



688.9. 



685. 8. 



683. 4. 



681. 1. 



678. 8. 



10. 



707. 1. 



704.6. 



70». U 



699. 6. 



697.1 



6»4. 7. 



m. y 



6M. 9. 



687.5. 



O&l. 1. 



6816. 



680. 4. 



678. 1. 



676. 4. 675. 8. 



673. ». 67». 5. 



670. 9. 



668. 7. 



66C. 4. 



664. ». 



670. 3. 



668. 0. 



665. 8. 



663. 5. 



674. 1. 



67t. 9. 



669* 6. 



667. 3. 



665. 1. 



66». 9. 



67S. 5. 



67M 



666.9. 



666.?. 



664.4. 



662.1 



SEL MARIN. 



POIDS 
dm 

U priM 

•a 
mlIBgr* 



1400. 
1406. 
1410. 
1415. 
1490. 



0. 



714. a. 

711. t. 
709. % 
706. % 
704. t. 



14S&. I 701. 8. 






1430. 
l^S. 
1440. 
1445. 
1450. 
1455. 
1460. 
1465. 
1470. 
1475. 
1480. 
1465. 
1490. 
1495. 



699. 3* 
696. 9l 
694. 4. 
699. 0. 
699. 7. 
667. 3. 

669. 6. 
690. 3. 
678. 0. 
675. 7. 
673. 4. 
671. 1. 
666. 9. 



SR53! 






1. 



715. 0. 
719. 5. 
709. 9. 
707,4. 
704. a 
709. 5. 
700. 0. 
697. 6. 

■ 

695. 1. 
699. 7. 
690. 3. 
608. 0. 
665. 6. 
663. 3. 
680. 9. 
678. 6. 
676. 3. 
674. 1. 
671. 8. 
669. 6. 



2. 



715. 7, 
713. %. 
710. 6. 
708. 1. 
705. 6. 
703. % 
700. 7. 
608. i 
695. 8. 
693. 4. 
691. 0. 
688. 7. 
686. 3. 
684. 0. 
681. 6. 
679. 3. 
677. 0. 
674. 7. 
679. 5. 
670. 9. 



z. 



716. 4. 
713. 9. 
711. 3. 
708. & 
706. 3. 
703. 9. 
701. 4. 
698. 9. 
696. 5. 
694. 1. 
691. 7. 
689. 3. 
687. 0. 
684. 6. 
689. 3. 
680. 0. 
677. 7, 
675. 4. 
673. 1. 
670. 9. 



4. 



TITRES. 



5. 



l 717. U 
714. 0, 
719. 1. 
709. 5. 
707. 0. 
704. 6. 
709. 1. 
699. 6. 
697. 9. 
694. 8. 
699. 4. 
690. 0. 
687. 7. 
685. 3. 
683. 0. 
680. 7. 
678. 4. 
676. 1. 
673. 8. 
671. 6. 



717,0; 
715. 3. 
719. a. 
710. 9. 

707. 7. 
705. 3. 
709. 8. 
700. 3. 
697. 9. 
695. 5. 
693. 1. 
69a 7. 
688. 4. 
686. 0. 
683. 7. 
681. 4. 
679. 1. 
676. 8. 
674. 5. 
679. 9. 



6. 



718. 0« 
716. ^ 
713. 5. 
710. 9^ 
708.4. 
706.' 0. 
703. 5. 
701. 0. 
698. 6. 
696. 9. 



V 



693. 8. 
691. 4. 
689. 0. 
686. 7. 
684. 3. 
689. 0. 
679. 7. 
677. 4. 
675. 9. 
679. 9. 




719. 3. 
716. 7. 
714. 9. 
711. 7, 
709. 9. 
706. 7. 
704. 9. 
701. 7. 
609. 3. 
696. 9. 
694. 5. 
699. 1. 
689. 7. 
687. 4. 
685. 0. 
689. 7. 
680. 4. 
678. 1. 
675. 8. 
673. 6. 



790. 0. 
717,4. 
714. 9^. 
719. é. 
709. 0. 
707. 4. 
704,0. 
709. 4. 
700. a 
697. 6. 
695. 9. 
693. 8. 
l 690. 4. 
688. 0. 
685. 7. 
683. 4. 
681. 1. 
678. 8. 
676. 5. 
674. 9. 



790. 7. 
718. 1. 
715. 0, 
713. 1, 
710. a 
708. 1. 
705. 6. 
703. 1. 
700. 7. 
698. 3. 



i 



695. 


9. 


093. 


5. 


691. 


1. 


1 
688. 


7. 


686. 


4. 


684. 


1. 






681. 


8. 


679. 


5. 


677. 


9. 


674. 9. 


r 


1 



791. 4. 
718. 9. 
716. 3. 
713. 8. 
711. 3. 
70a. 8. 
706. 3. 
703. 8. 
701. 4. 
699. 0. 

I 

696. 6. 
694. 9. 
691. 8. 
689. 4. 
687. 1. 
684. 7. 
689. 4. 
680. 1. 
677. 8. 
675. 6. 



mm 



10. 



( 76 ) 

NITRATE D^ARGENT. 






Mi 



' 



POIDS 

IftprÎM 

en 



TITRES, 



1500. 

1505. 

1510. 

1515. 

1590. 

1595. 

1530. 

1535. 

1540. 

1545. 
1550. 
1555. 
1560. 
1565. 
1570. 
1575. 
1560. 
1585. 
1590. 
1595. 



0. 


1. 


666. f. 


666. 0. 


664. 5. 


663. 8. 

• 


669. 3. 


661. 6. 


660. 1. 


659. 4. 


657. 9. 


657. 9. 



2. 



655. 7. 
653. 6. 
651. 5. 
649. 4. 
647. 9. 
645. 9. 
643. 1. 
641. 0. 
639. 0. 
636. 9. 
634. 9. 
639. 9. 
630. 9. 
698. 9. 
697. 0. 



665. 3. 



663* 1* 



660. 9. 



658. 7. 



656. 6. 



655. 1. 
659. 9. 
650. 8. 

648. 7. 
646. 6. 
644. 5. 

649. 4. 
640. 4. 

638. 3. 
636. 3. 
634. 3. 

639. 3. 
630. 3^ 
698. 3. 
696. 3. 



654. 4. 653. 8. 



3. 



664. 7. 



669. 5. 



660. 3. 



658. 1. 



655. 9. 



4. 



659. 3. 
650. 9. 
648. 0. 
645. 9. 
643. 9. 
641. 8. 
639. 7. 
637. 7. 
635. 7. 
633. 6. 
631. 6. 
699. 6. 
697. 7. 
695, 7. 



651. 6. 
649. 5. 
647. 4. 
645. 3. 
643. 9. 
641. 9. 



664. 0. 
661. 8. 
659. 6. 
657. 4. 
655. 3. 
653. 1. 
651. 0. 

648. 9. 
646. 7. 

■ 

644. 7. 

649. 6. 
640. 5. 



5. 



639. 1. 638. 5. 



637. 1. 



635. 0. 



633. 0. 



631. 0. 



699. 0. 



697. 0. 



695. 1. 



636. 4. 



634. 4. 



639. 4. 



630. 4. 



698. 4. 



690. 4. 



694. 4. 



663. 3. 
661. 1. 

658. 9. 
656. 8. 
654. 6. 

659. 5. 
650. 3. 
648. 9. 
646. 1. 
644. 0. 
641. 9. 
639. 9. 
637. 8. 
635. 8. 
633, 8. 
631. 7. 
699. 7. 
617. 8. 
695. i. 
693. 8. 



6. 



669. 7. 



660. 5. 



658. 3. 



656. 1. 



653. 9. 



7. 



669. 0. 



659. 8. 



657. 6. 



655. 4. 



653. 3. 



8. 



9. 



10. 



651. 8. 651. 1. 



649. 7. 

647. 6. 

645. 4. 

643. 4. 

641. 3. 

639. 9. 

637. 9. 

635. 1. 
633. 1. 
631. 1. 
699. 1. 
697. 1. 
695. 9. 
693. 9. 



661. 3: 



659. 1. 



656. 9. 



654. 8. 



659. 6. 



650. 5. 



649. 0. 648. 4. 



646. 9. 



644. 8. 



649. 7. 



640. 6. 



638. 6. 



636. 5- 



634. 5. 



639. 5. 



630. 5. 



698. 5. 



696. 5. 



694. 5. 



699. 6. 



646. 9. 



644. 9. , 



649. 1. 



640. 0. 



637, 9. 



635. 9. 



633. 9. 



631. 8. 



699. a. 



697. 8. 



695. 9. 



693. 9. 



691. 9. 



660. 7. 



658. 5. 



656. 3. 



654. 1. 



659. 0. 



649. 8. 



647. 7. 



645. 6. 



643. 5. 



641. 4. 



639. 3. 



637. 3. 



635. 3. 



633. 9. 



631. 9. 



699. 9. 



697. 9. 



695. 9. 



693. 3. 



691. 3. 



660. 0. 



657. 8. 



655. 6. 



653. 5. 



6S1. 3. 



649. i. 



647. 1. 



644 9. 



649.9. 



640i8. 



63&7. 



636.7. 



634.6. 



631.6. 



630.6. 



6S8.6. 



696.6. 



694. 6. 



692. 6. 



690. t 



^ 



/ 





• 








(,77 


) 




















SKÎ , MARE^. 








POIDS 
de 










1 
5. 








1 


TITREÏ 




la priM 






^,^ 










^ . 


















1 ^* 




en 
miUJgr. 


0. 


1. 


2. 


3. 


4. 


5. 


6. 


7, 


8. 


9. 


10. 


' 


1500. 


666. 7. 


667. 3. 


668. 0. 


668. 7. 


669. 3. 


670. 0. 


670. 7. 


671. 3. 


679. 0. 


679. 7. 


673. 3. 




1505. 


664. 5. 


665. 1. 


665. 8. 


666. 4. 


667. 1. 


667. 8. 


668. 4. 


669. 1. 


669v 8. 


670. 4. 


671. 1. 




1510. 


66S, 3. 


669. 9. 


663. 6. 


664. 3. 


664. 9. 


665. 6. 


666. 9. 


666. 9. 

1 


667. 5. 




668. 9. 


668. 9. 




1515. 


660. 1. 


660. 7. 


66L 4. 


669. 0. 


669. 7. 


663. 4. 


664. 0. 


664. 7. 


665. 3. 


66G. 0. 


666. 7. 




1590. 


657. 9. 


658. 5. 


659. 9. 


659. 9. 


660. 5. 


661. 9. 


661. 8. 


669. 5. 


663. 9. 


663. 8. 


664. 5. 




1535. 


655. 7. 


656. 4. 

• 


657. 0. 


657. 7. 


658. 4. 


659. 0. 


659. 7. 


6C0. 3. 


^U 0. 


661. 6. 


669. 3. 




1530. 


653. 6. 


654. 9. 


654. 9. 


655. 6. 


656. 9. 


656. 9. 


657. 5. 


658. 9. 

• 


658. 8. 


659. 5. 


660. 1. 




1535. 


651. 5. 


659. 1. 


659. 8. 


653. 4. 


654. 1. 


654. 7. 


655. 4. 


656. 0. 


656. 7. 


657. 3. 


658. 0. 




1540. 


649. 4. 


650. 0. 


650. 6. 


651. 3. 


651. 9. 


659. 6. 


653. 9. 


653. 9. 


654. 5. 


655. 9. 


655. 8. 




1545. 


647. S. 


647. 9. 


648. 5. 


649. 9. 


649. 8. 


650. 5. 


651. 1. 


651. 8. 


659. 4. 


653. 1. 


653. 7. 




1550. 


645. 9. 


645. 8. 


646. 4. 


647. 1. 


647. 7. 


648. 4. 


649. 0. 


649. 7. 


650. 3. 


651. 0. 


651. 6. 




1555. 


643. 1. 


643. 7. 


644. 4. 


645. 0. 


645. 7. 


646. 3.. 


646. 9. 


647. 6. 


648. 9. 


648. 9. 


649. 5. 




1560. 


641. 0. 


641. 7. 


649. 3. 


649. 9. 


643. 6. 


644. 9. 


644. 9. 


645. 5. 


646. 1. 


646. 8. 


647. 4. 


% 


1565. 


639. 0. 


639. 6. 


640. 3. 


640. 9. 


641. 5. 


649. 9. 


649. 8. 


643. 4. 


644. 1. 


• 

644. 7. 


'645. 4. 
643. 3. 




1570. 


636. 9. 


637. 6. 


638. 9. 


638. 8. 


639. 5. 


640. 1. 


640. 8. 

• 


641. 4. 


649. 0. 


649. 7. 




1575. 


634. 9. 


635. 6. 


636. 9. 


636. 8. 


637. 5. 


638. 1. 


638. 7. 


639. 4. 


640. a 


640. 6. 


641. 3. 




1580. 


639. 9. 


633. 5. 

• 


634. 9. 


634. 8. 


635. 4. 


630. 1. 


630. 7. 


637. 3. 


638. 0. 


638. 6. 


639. 9. 




1585. 


630.. 9. 


63i. 5. 


639. 9. 


639. 8. 


633. 4. 


634. 1. 


63j. 7. 


635. 3. 


636. 0. 


636. 6. 


637. 9. 




1590. 


698. 9. 


699. 6. 


630. 9. 


630. 8. 


631. 4. 


639. 1. 


639. 7. 


633. 3. 


634. 0. 


634. 6. 


635. 9. 




1595. 


697. 0. 


697. 6. 


698. 9. 


698. 8. 


690. 6. 


630. 1. 


630. 7. 


631. 3. 


639. 0. 


639. 6. 


633. 9. 










1 








1 


• 


1 1 





/ 



(78) 

NITRATE D'ARGENT. 



•*^r« 



POIDS 

de 

la prife 

d'cMsi 

en 
■lilligr. 



TITRES. 



0. 



1. 






1600. 

1605. 

1610. 

1615. 

16i0. 

1C95. 

1690. 

1685. 

164(r 

1645. 

1650. 

1655. 

1660. 

1665. 

1070. 

1675. 

1690. 

1685. 

1690. 

1695. 



615. 0« 
093. 1. 
691. 1. 
619. 9. 
017. a 
61 5» 4. 
613, 5. 
611. 6. 
609. 8. 
607. 9. 
606. 1. 



694.4. 



3. 



aia*7. 



619. 4. 6iU 8. 



690. IL 
618. 6. 
fl;i6. 7. 
014. 8. 
619.91 
011. 0. 
609. 1. 
607. 3; 
605. 4. 



619.91 
618* 0. 
616» 0. 
614. i. 

619. a» 

6t0v 4. 



693.1. 
691.9. 
619.9. 
617. 3. 
615. 4. 
613. 5. 
611, 7. 
609. 8. 



4. 



5. 



606. 5. 607. 6. 



604. 9. 603. 6. 



609. 4. 



600. 6. 



598. 8. 



597. 0. 



601. 8. 



600. 0. 



588. 9. 



596. 4. 



595. 9. 584. 6v 



i 



593. 5. 



591. 7. 



590. 0. 



589. 9. 



591. 1. 



569. 4. 



606. 7. 



604. 8v 



603. Oi 



601. 9. 



vW* ^ 



597. 6. 



585. 8. 



584. 0. 



599. 3. 



580. 5. 



588. 8. 



606. 1. 
604. 9. 
609. 4. 
600. 6. 
598. 8. 

587. 0. 
585. 9. 
593. 4. 
591. 7. 
589. 9. 

588. 9. 



699. 5. 



690. 6. 

618. 6. 

610. T. 
614. a 

619. 9. 

611. Oi 
609. a 
607. 3i 
605. 5. 
603. 6. 
601. 8. 
600. 8. 
588. 9. 
596. 4. 
594. 6. 
599. 8. 
591. 1. 
589. 3. 



587. 6. 



6. 



■!■• 



691. & 



619. 9. 



618. O. 
616. 1. 
614. 9. 

619. 3. 
610. 4. 
608. 6b 
606. 7. 
604* 8. 
603. a 
601. 9; 

598. 4. 

587. 6. 
585. 9. 
594. 0. 

599. 3. 
590. 5. 

588. 9. 
587. 0. 



691. 9. 
619. 3. 
617. 4. 
615. & 
613. 6. 
611. t. 
609. 8. 
607. & 



7. 



690> 6. 
018. 7. 
646. 8. 
014.81 
613w a 
611. 1. 
608. 9L 
607. 3. 



8. 



». 



606. 1. 605. & 



604. a 



609. 4 



600. a 



603. 6k 



601. & 



60a 0. 



598. 8. 588. 9. 



587. 0. 



585. 9. 



593. 4. 



591. 7. 



589. 8. 



588. 9. 



586. 4. 



586. 4 



584. 6. 



589. 8. 



591. 1. 



588. 3. 



690. a. 

618. t. 

616. t. 

614 t. 

619; 3w 

6m S. 

608. 6. 

606. 7. 

604. 9l 

603. 6. 

601. 9l 

589.4 

587. 6. 
585. 8. 
584. 0. 
589. 9. 

• 590. 5. 

588. 7. 



10. 



587. 6. 587. 0. 



585. 8. 



585. 9. 



618. 4 
617. 4 
615. fk 
613w4 
61 1« 7. 
609i 8. 
008. ^ 

606. t. 

i 

604 3b 
609. 4 
600. 6. 

598. a 

587. a 

585. % 
583. 4 

.581. 0. 

588. 8. 
588. 1. 

586. 4. 
584 7. 



618. 7. 
8t6. S. 
614 9. 
Otdu 0. 
611. 1. 
609. 9. 
607. 4. 
90S. 5. 
603.7. 
GOl. S. 

600.0. 

598. S. 

596.4. 

594 6. 

59}. 8. 

59t. 0. 

S89.3. 

597.5. 

585. 8. 

584.1 



J 



(7*) 

^L MARIN. 




^ 



( «0 ) 

« 

NITRATE D'ARGENT. 




( «1 ) 

SEL MARIN. 




n 




1800. 
1805. 
1810. 
1815. 
1890. 
1895. 
1830. 
1835. 
1840. 
1845. 
1850. 
1855. 
1880. 
1865. 
181^0. 
1875. 
1880. 

1885; 

1890. 
18M. 



( " ) 
NITRATE D'ARGENT. 

TITRES. 



0. 


1. 


st. 


d. 


4. 


5. 


e. 


7. 


565. e. 


55. 0. 


5M. 4. 

* 


553. 9^ 


• 

553. S. 


859.8. 


559. 9. 


551. 7. 


554. a 


553. 5. 


559. 9. 


559. 3. 


551. 9. 


551. 9. 


55a 7. 


550. 1. 


559. 5. 


551. 9. 


551. 4. 


5:50. 8. 


550. 3. 


549. 7. 


549. 9. 


548.8. 


551. 0. 


550. 4. 


549. 9. 


549. 3. 


548. 8. 


548. 9. 


547. 7. 


547. 1. 


549. 4. 


548. 9. 


548. 3. 


547. 9. 


547. 9. 


546. 7. 


546. 9. 


545. 8. 


547. 9. 


547. 4. 


546. 8. 


546. 3. 


545. 7. 


.545* 9. 


544. 7. 


544. 1 . 


546. 4. 


545. 9. 


545. 4. 


544. a 


544.84 


843.7. 


543. 9. 


54t. 8. 


545. 0. 


544.4. 


543.9. 


543. 3^ 


549. 8. 


549.9. 


541. T 


541. 1, 


543. 5. 


549. 9. 


549. 4. 


541. 8. 


541. S» 


140,8. 


540. 9. 


539.7. 


549. 0. 


541. 5. 


540. fk 


540. 4. 


539.8. 


589,3. 


538. 7. 


538.9. 


540. 5. 


540. 0. 


539. 5. 


538. 9. 


538. 4. 


537.8. 


537. 3. 


586. 8. 


539. 1. 


588. 5. 


538. 0. 


1^7. 5. 


536.9. 


536. 4 


585. 8. 


535. 3. 


537. 6. 

• 


537. 1. 


536. 6. 


536. 0. 


535. 5. 


534. S. 


534. 4. 


5^. 9. 


536. 9. 


535; 7. 


535. 1. 


534. 6. 


534. à 


533.5. 


• 
533. 0. 


539: 4. 


534. 8. 


534. 9. 


«3. 7. 


533. 9. 


539. «. 


539. 1. 


531. 5. 


531. a 


583. 9. 


589. 8. 


539. 3. 


531. 7. 


531. f. 


53a 7. 


530. 1. 


599. 8. 


581. 9. 


531. 4. 


53a 9. 


58a 3. 


599. 8. 


599. S. 


598. 7. 


598.9. 


530. 5. 


53a 0. 


599. 4. 


598. ». 


598. 4. 


597« 8. 


597 3. 


596. 9. 


599. 1. 


■ 

598. 6. 


598. 0. 


597. 5. 


597, 0. 


586. 5. 


595.^ 


^5. 4. 


597. 7. 


• 

. 597> 9. 


1 
596. 8. 


«K. 1. 


595. 6. 


595. 1. 


594. 5. 


584. a 



8. 


0. 


10. 


551. 1. 


UQ. e. 


550. 0. 


549L 8. 


549. a 


548.5. 


548. 1. 


547. 5. 


547.0. 


548. 8. 


546. a 


545.5. 


545. 1. 


544. a 


M4 0. 


543. 8. 


543. a 


S49. 5. 


549. 1. 


54Ua 


541.0. 


54a 8. 


549. a 


5SL 5, 


539. 1. 


538. a 


53810. 


587. 7. 


537. 1. 


S3&6. 


586. 9. 


535. 7. 


531 1. 


534. 8. 


534. 9. 


S3SL7. 


533. 3. 


539. 8. 


5311 


531. 9. 


531. a 


538 3. 


530. 5. 


59a a 


519.4. 


599. 1. 


59a a 


5I&0. 


597. 7. 


587. 1. 


596. a 


596. 3. 


595. 7. 


5aa9. 


594.9. 


594 a 


583.8. 


593. 5. 


593. a 


599. 4. 



(88) 

SEL MARIN. 



POIDS 

H pito 
d'etni 

miUigr. 



1800. 



1805. 



1810. 



1815. 



1890. 



1895. 



1830. 



1835. 



1840. 



1845. 



1850. 



1855. 



1860. 



1865. 



18m 



187À 



186a 



tm^ 



0. 



l8B5w 



«eu^. 6» 



554. 0. 



551 5. 



551. 0. 



549. 4. 



547. 9. 



546. 4. 



545. 0. 



543. 5, 



54f. 0, 



540. 5, 



539. 1. 



537. 6. 



536. 9, 



534. a. 



533. 3y 



»i*a 



ft8a A 



asa 1. 



itt.'^f. 



l. 



5d6« it 



554. 6. 



853. 0. 



551. 5. 



550. 0. 



548. 5. 



547, 0. 



545. 5. 



544. 0. 



549. 5. 



541. 1. 



539. 6. 



538. 9. 



536. 7. 



Sis, 3. 



533.^ 



539. 4 



»Uil^ 



599. ^ 



as. 1. 



2. 



o66. 7. 
555. 1. 
553. 6. 
559. 1. 
550. 5. 
549. 0. 
547. 5. 
546. 0. 
544. 6, 
543. 1. 
541. 6. 
540. 9. 
538. 7. 
537, 3. 
535. a 
534.4. 

mot 

59U^ 
«9Û.IL 
598.1. 



rt%irrr 



ITTRES. 



^ 


4 


S. 


557. 9. 


557. ê: 


558. 8; 


555. 7. 

4 


556. 9. 


556. 8. 


554. 1. 


554. 7. 


555. 9. 


559. 6. 


553. 9. 


553. T. 


551. 1. 


551. 6. 


559. 9. 


549. 6. 


550. 1. 


550. 7. 


548. 1. 


548. 6. 


549. 9. 


546. 6. 


547. 1. 


547. 7. 


545. 1. 


545. 6. • 


546. 9. 


543. 6. 


544. 9. 


544. 7. 


549. 9. 


549. 7. 


543. 9. 


540. 7. 

• 


541. 9. 


541. 8. 


539. 9. 


539. 8. 


1 
540. 3. 


537, 8. 


538. 3. 


538. 9. 


536. 4. 


536. 9. 


537. 4 


534.9. 


535.5. 


536.0. 


533. & 


534. a 


534.6. 


W9. JU 


909. «^ 


583.9; 


580. Y. 


9$i.% 


581. X 


599.9. 


599. & 


580.3. 



6. 



558. 9. 
557. 3. 
555. 8. 
554. 3. 

559. 7. 
551. 9. 
549. 7. 

548. 9. 
546. 7. 
545. 3. 
543. 8. 

549. 3. 
540. 9. 
539. 4. 
538* a 
53a 5. 
535. 1^ 

5ea 7. 

589. a 

530. a 



7. 



559. 4. 
557. 9. 
556. 3. 
564. 8. 
553. 3. 
551. 8. 
550. 3. 
54a 8. 

547. a 

545. 8. 

544. a 

549. 9. 
541. 4. 
53a 9. 
53a 5. 

537. 1. 

i35.a 

504. a 
589. a 

581.4. 



». 



560. 0. 



55a 4. 



556. 9. 



555. 4. 



553. 8. 



559. 3. 



550. 8. 



549. 3. 



547. a 



546. 3. 



044. Ir. 



543. 4. 



541. 9. 



540. 5. 



53a a 



537. a 



lea a 



58417. 



ssaa 



581. a 



9. 



560. 6. 



559. 0. 



567. 5. 



555. 9. 



554 4 



559. 9. 



551. 4 



549. 9. 



548. 4 



546. 9. 



545. 4 



543. a 



549. 5. 



541. a 



53a 6. 



53a 1. 



58a 7. 



53a a 



^3. a 



5814. 



10. 



561. 1. 
559. 6. 
558. 0. 
556. 5. 
554. a 
553. 4. 
551. 9. fl 
550. 4. 
548. a 
547. 4 
545./ 9. 
544 5. 
543. 0. 
541. 5. 
540. 1. 
53a 7. 
537. 9. 

58a a 

â%4 

58a a 



11. 



(84) 

NITRATE D'ARGENT. 



POIDS 

de 

U prife 

4*esfM 

en 
■iHligr. 



» V 



TITRES- 



1900. 



1905. 



1915. 
1990. 
1995. 
1930. 
1935. 
1940. 
1945. 
1950. 
1955. 
1960. 
1965. 
1970. 
1975. 
1990. 
1985. 
1990. 
1995. 
9000. 



0. 



5t6. 3. 



5S4. 9. 



1910. 593. 6. 



599. 9. 
590. 8. 
519. 5. 

518. 1. 
516. 8. 
515. 5. 
514. 1. 

519. 8. 
511. 5. 
510. 9. 

508. 9. 
507. 6. 
506. 3. 
505. 0. 
503. 8. 

509. 5. 
501. 3. 
500. 0. 



595. 8 
594. 4. 
593. 0. 
591. 7. 
590. 3. 
519. 0. 
517. 6. 
516. 3. 
514. 9. 
513. 6. 
519. 3. 
511. 0. 
509. 7. 

508. 4. 
507. 1. 
505. t. 
504. 5. 
503. 3. 

509. 0. 
500. 7. 
499. 5. 



2. 



595. 3. 
593. 9. 
599. 5. 
591. 1. 
519. 8. 
518. 4. 
517. 1. 
515. 8. 
514. 4. 
513. 1. 
511. 8. 
510. 5. 
509. 9. 
507. 9. 
506. 6. 
505. 3. 
504. 0. 
£»09. 8. 
501. 5. 
500. 9. 
499. 0. 



3. 



5«4. 7. 
593. 4. 
599. 0. 
590. 6. 
519. 3. 
517. 9. 
516. 6. 
515. 9. 
513. 9. 
519. 6. 
511. 3. 
510. 0. 
508. 7. 
507. 4. 
506. 1. 
504. 8. 
503. 5. 
609. 3. 
501. 0. 
499. 7. 
498. 5. 



4. 



594. 9. 
599. 8. 
591. 5. 
590. 1. 

518. 7. 
517. 4. 
516. 1. 
514. 7. 
513. 4. 

519. 1. 
510. 8. 
509. 5. 
508. 9. 
506. 9. 
505. 6. 
504. 3. 
503. 0. 
501. 8. 
500. 5. 
499. 9. 
498. 0. 



5. 



5«3. 7. 



599. 3« 



590. 9. 



519. 6. 



518. 9. 



516. 9. 



515. 5. 



6. 



514. 9. 513. 7. 



519. 9. 



511. 6. 



510. 3. 



508. 9. 



507. 6. 



506. 4. 



505. 1. 



503. 8. 



509. 5. 



501. 3. 



500. 0. 



498. 7. 



497. «. 



593. 9, 



591. 8. 



590. 4. 



519. 1. 



517. 7. 



516. 4. 



515. 0. 



7. 



519. 4. 



511. 0. 



509. 7. 



508. 4. 



507. 1. 



505. 8. 



504. 6. 



503. 3. 



509. 0. 



500. 8. 



489. 5. 



498. t. 



497. 0. 



599. 6. 



591. 3. 



519. 9. 



517. 9. 



515. 8. 



514. 5. 



513. 9. 



511. 9. 



510. 5. 



509. 9. 



507. 9. 



505. 3. 



504. 1. 



509. 8. 



SOI. 5. 



500. 9. 



499. 0. 



497. 7. 



496. 5. 



8. 



5M. 1, 

I 

590. 7. 
519. 4. 



518. 5. 518. 0. 



516. 7. 



515. 3. 



514. 0. 



519. 7. 



511. 3. 



510. 0. 



508. 7. 



507. 4. 



506. 6. 506. 1. 



504. 8. 



503. 5. 



509. 3. 



501. 0. 



499. 7. 



498. 6. 



497. 9. 



496. 0. 



0. 



591. 6. 
590^. 9. 

518. 8. 
517. 5. 
516. 1. 
514. 8. 
513. 5. 

519. 1. 
510. 8. 
509. 5. 
508. 9. 
506. 9. 
505. 6. 
504. 3w 
503. 0. 
501. 8. 
500. 5. 
4to. 9. 
498. 0. 
486. 7. 
495. S. 



10. 



591. 0. 
519. 7. 
518.3. 
517. 0. 
515. 6. 
514. 3. 
519. 9. 
511. 6. 
510. 3. 
509. 0. 
507. 7. 
506. 4. 
505. 1. 
503. 8. 
502. 5. 
sot. 3. 
SOO. 0. 
498. 1. 

496.1 

495. a 






«SB 



■^ 



(85) 

a. MARIN. 




\ 1900. 5S6. 3. 596. 8. 597. 4. 



1905. 594. 9. 



1970. 507. 6. 



1975. 506. 3. 



596. _0. 
594. 6. 
599. 7. 593. 9. 



591. 3. 591. 9. 599. 4. 



590. 5. 
519. 9. 
517. 8. 
515. 5. 516. 0. 1 516. 5. 
1945. 514. 1. 514. 6. 515. 9. 
1950. 519. 8. 513. 3. 5^19. 8. 
511. 5. 519. 0. 519. 5. 
510. 9. 510. 7. 511. 9. 
1965. 508. 9. 509. 4. 509. 9. 



9000. 



500. 0. 



1980. 505. 0. 505. 6. 506. 1. 



1985. 503. 8. 504. 3. 504. g. 



1990. 509. 5. 503. 0.. 503. 5. 



1995. 501. 3. 501. 8. 509. 3. 



500. 5^ 



508. 6. 

• * • 

507. 3. 



597. 9. 
596. 5. 
595. 1. 
593. 8. 



591. 0. 



519. 7. 



501. 0. 



518.3. 
517. 0. 
515. 7. 
514. 4. 
513. 0. 
511. 7. 
510. 4. 
509. 1. 
507. 8. 
506. 6. 
505. 3. 
504. 0. 
509. 8. 
501. 5. 



TITRES. 




• . • * 



598. 4. 
597. 0. 
595. 6. 
594. 3. 

599. 9. 
591. 6. 
590. 9. 
518. 9. 
517. 6; 
516. 9. 



5. 



598. 9. 
597. 6. 
596. 9. 
594. 8. 
593. 4. 

r 

599. 1. 
690. 7. 
519. 4. 
518. 0. 
516. 7. 



514. 9. 515. 4. 



513. 5. 



519. 9. 



510. 9. 



509. 6. 



508. 3. 



507. 1. 



505. 8. 



504. 5. 



503. 3. 



509. 0. 



514. 1. 



519. 8. 



511. 4. 



510. 1. 



508. 9. 



607. 6. 



506. 3. 



505, 0. 



503. 8« 



509. 5. 



6. 



599. 5. 

598. 1. 
596. 7. 
596. 3. 
594. 0. 

599. 6. 

591. sr. 

519. 9. 
518. 6. 



» • • 



517. 9. 



515. 9. 



513. 3. 



519. 0. 



510. 7. 



509. 4. 



508. 1. 



506. 8. 



505. 5. 



504. 3. 



503. 0. 



7. 



514. 6. 515. 1 



530. 0. 

598. 6. 
597. 9. 
595. 8. 
594. 6. 
593. 1. 
591. 8. 
590. 4. 
519. 1. . 
"517.. 7.- 
616. 4. 



8. 



513. 8. 



519. 5. 



611. 9. 



509.0^ 



508. 6. 



507. 3. 



506. 0. 



604. 8. 



603. 6. 



530. 6. 

599. 1. 

597. 7. 

596. 4. 

595. 0. 

593. 6. 

599. 3. 

590. 9. 

519. 6. 

^18. 9. 

616. 9. 
515. 6. 
514. 3. 
613. 0. 
611. 7. 
610. 4. 
509. 1. 
507. 8. 
506. 6. 
605. 3. 
604, 0. 



9. 



531. 0. 



599. 7. 



596. 9. 



595. 6. 



594. 9. 



599. 8. 



591. 4. 



590. 1. 



618. 8. 



617. 4. 
516. 1. 



614. 8. 



613. 6. 



619. 9. 



510. 9. 



509. 6. 



508. 3. 



507. 0. 



505. 8. 



504. 6. 



10. 



531. C 



530. 9 



598. 3. 598. 8 



697. 4 



596. 



594. 7 



593. 3 



599. 0. 



590. 6 



619. 3. 



517. 9. 



616. 6. 



515. 3. 



514. 0. 



619. 7. 



511. 4. 



510. 1. 



508. 8. 



507. 5. 



506. 3. 



505. 0. 
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